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Citation de la semaine 


«On laisse nos préjugés en ville 
et on entre dans une autre dimen- 
sion.» 


Bénévole invétérée, Louanne 
Beaucage parle de l'ambiance qui 
règne au Festival Folk. Page 9. 


Déception 
à Saint-Claude 


Les parents de Saint-Claude auront leur 
programme en français, mais le gouverne- 
ment doit d’abord accepter de le financer. 
C'est ce qu'ont décidé les commissaires 
de la DSFM, réunis le 27 juin. Page 3. 


Embauchez.les 


Quand on est étudiant, les vacances d'été, 
c'est fait pour travailler! Les jeunes franco- 
phones sont-ils avantagés par leur bilin- 
photo: Lucie-Madeleine Delisie guisme dans leur recherche d'emploi? 


Le drapeau dans la peau 


Des milliers de personnes ont participé aux festivités du 1er juillet à Winnipeg comme ailleurs au pays. Le 
boulevard Provencher n'était pas en reste: ce maquilleur a dessiné des drapeaux sur les visages des 
enfants et des grands. Voir aux pages centrales un reportage-photo des activités à Saint-Boniface et à 
Saint-Jean- ue où se déroulait aussi le Festival du Patrimoine Montcalm. Pages 10 et 11. 


des Merci Sr Rita! 


Sœur Rita Desrosiers est depuis 40 ans le 
bon ange qui veille sur les résidants du 
Centre Saint-Amant. Elle trace le portrait 
d'une institution qui a évolué, tout comme 
la vision que la société a des personnes 
handicapées. Page 17. 


Du succès 
à Montréal 


Le Franco-Manitobain Robert Noël a 
mérité un prix pour sa nouvelle entreprise 
d'accessoires en fer forgé. Voir la 
chronique Gens d'ici à la page 17. 


Entre deux 
grèves... 


Employés de soutien des foyers pour per- 
sonnes âgées et employés des casinos, 

même combat? La Liberté a demandé leur 
avis à plusieurs analystes. Lire en page 5. photo: Sylviane Lanthier 
Revivre l'aventure des voyageurs: c'est le défi 


que se sont donnés Jean-Philippe Bourgeois et 
Alain Bourdeau. Page 15. 


Après 13 ans d'absence, l’harmoniciste et conteur Géraid 
Laroche effectue un retour au Festival Folk, qui se déroulera 
du 11 au 14 juillet. Page 9. 
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La DSFM en bref 


Les faits saillants 
de la rencontre du 27 juin 


Lors de leur rencontre du 27 
juin, les commissaires ont éga- 
lement traité des points sui- 
vants: 


+ La Division scolaire Seine et la 
DSFM remettront sur pied leurs 
comités de liaison en vue de régler 
les questions liées au transport sco- 
laire. Une rencontre est prévue le 9 
juillet. «L.e Ministère prétend qu'il y a 
dédoublement des services et ne 
veut pas que le transport coûte plus 
cher à deux divisions scolaires qu'il 
en coûtait à une dans le temps, 
explique le directeur général par 
intérim, Georges Druwé. 

«De notre point de vue, il n'y a 
dédoublement que dans la région 
de La Broquerie et on a proposé à 
la Seine de transporter certains de 
leurs élèves dans nos autobus.» || 
est souvent difficile de transporter 
des élèves de deux divisions scolai- 
res dans un seul autobus, note-t-il, 
notamment en raison des heures 
des écoles qui diffèrent. «On a aussi 
constaté que la DSFM économisait 
en ayant son propre système». 

+ La Division scolaire de Turtle 
River a refusé de rencontrer la 
DSFM pour parler du cas de l'école 
de Laurier, parce que rien de nou- 
veau ne s'est produit depuis que 
les dernières tentatives de négo- 


MUSÉE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


(204) 433-7226 


ciation ont achoppé. La DSFM a 
demandé à la ministre de 
l'Éducation d'intervenir dans ce 
dossier. «On lui a demandé de 
créer une table de concertation qui 
serait organisée par son ministère, 
explique Georges Druwé. Linda 
Mcintosh nous a dit qu'elle allait 
faire quelque chose, mais qu’elle 
refusait de prendre une décision 
unilatérale.» 


-* La DSFM a déposé une de- 
mande formelle à la Commission de 
finances publiques pour la construc- 
tion d'une nouvelle école dans 
Saint-Vital. «On met de la pression 
pour obtenir une décision de la 
Commission avant décembre, pour 
que ce projet puisse faire partie de 
son prochain plan quinquennai», 
précise Georges Druwé. La DSFM 
doit aussi rencontrer la division de 
Saint-Vital pour régler un conten- 
tieux en ce qui concerne le loyer 
payé par la DSFM pour ses espa- 
ces dans l'école Lavallée. Saint- 
Vital charge des frais d'administra- 
tion de 10 % du prix du loyer, un 


taux que la DSFM voudrait discuter. 


+ Deux avis de motion ont été 
déposés lors de la rencontre. L'avis 
déposé par Claude Lemoine de- 
mande que les commissaires défi- 
nissent avant décembre 1996 ce 
que la DSFM entendrait par «équi- 
té pédagogique entre les régions». 


Adrien Caillier a pour sa part 
déposé un avis de motion sur la 
régionalisation des budgets. «On 
ne peut aborder cette question 
sans d’abord éclaircir notre vision 
de la DSFM», a-t-il dit. || propose 
qu'une réflexion ait lieu d'après le 
calendrier suivant: session de for- 
mation suivie de consultations en 
région au début de l’année scolai- 
re; réunion publique plénière le 23 
octobre; consultations en région 
jusqu'au 4 décembre; rencontre 
pour établir la vision de la DSFM le 
18 décembre. 

Ces avis de motion seront dis- 
cutés par les commissaires lors de 
leur prochaine réunion, prévue le 
21 août. 

S. L. 


Saint-Léon 


Bonne année pour la coop 


Ouvert du mercredi au dimanche, de 11hà 16h 


Repas légers * Cuisine maison 


VISITEZ NOTRE BOUTIQUE D'ARTISANAT. 


ÉCOLE TECHNIQUE 
ET PROFESSIONNELLE 


° Administration des affaires 

” Gestion de bureau 

° Éducation en services de garde 
° Aide en soins de santé 

° Agent et agente en téléservices 


Demandez admission et inscrivez-vous dès maintenant. 
Communiquez avec Brigitte ou Raymonde. 
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Saint-Boniface MB R2H 0H7 
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De bonnes nouvelles atten- 
daient les quelques 200 person- 
nes qui ont assisté à la 54e 
assemblée de la Coopérative de 
Saint-Léon, qui a eu lieu le 20 
juin au Centre récréatif. 


Les états financiers font état de 
ventes records: près de 18,5 
millions $ et de profits approchant 
1 300 000 $. On enregistre une 
augmentation des ventes de 
l'essence, des fournitures agricoles 
et des produits d’épicerie. Par 
contre les ventes de bois et de 
quincaillerie ont diminué. 

Cette situation financière solide 
a permis à la Coopérative de Saint- 
Léon d'augmenter ses fonds de 
réserves de 200 000 $ et de verser 
aux membres des dividendes tota- 
lisant 613 126 $ en 1995. 


La Coop Saint-Léon a égale- 
ment investi plus de 500 000 $ en 
installations et équipements nou- 
veaux, notamment à Saint-Claude, 
à Saint-Léon, à Pilot Mound et à 
Altamont. Le nombre d'adhésions 
a aussi augmenté cette année, 
portant le nombre de membres à 4 
066. 


Le gérant général de la Coo- 
pérative, Dale Pouteau, attribue 
tous ces résultats positifs au 
dévouement du personnel. «Notre 
entreprise est basée sur une rela- 
tion continue avec nos clients et 
c’est essentiel de maintenir un bon 
service à la clientèle. Notre person- 
nel a bien compris que c'est la clé 
de notre succès.» 


On reconnaît aussi l'engage- 
ment des administrateurs et durant 
l'assemblée Raynald Labossière, 
réprésentant le Conseil de la 
Coopération du Manitoba, a pré- 
senté l'Ordre du mérite coopératif 
du Manitoba à Louis Comte et à 
Rhéal Labossière en reconnais- 
sance de leur contribution envers 
la Coop Saint-Léon. 

Gabriel Durand et Hubert 
Chappellaz ont été réélus au 
conseil, où siègent également 
Rodney Crampton, Gilles Martel, 
Marc Grenier, Barry Gosnell et 
Robert Smith. 


L.-M D. 


Francophonie 


du monde 


Dépoussiérer 
la loi 


Ottawa - Le gouvernement 
fédéral décide de moderniser 
sa loi sur les associations 
coopératives, qui remonte à 
1970. L'objectif principal est de 
permettre aux coopératives de 
trouver de nouvelles sources 
de financement, par exemple 
en émettant des actions. Selon 
le ministre de l'industrie, John 
Manley, la modernisation de la 
loi va aider les entreprises à 
mener des opérations com- 
merciales. Son ministère, avec 
celui de l'Agriculture et de 
l’'Agro-alimentaire, vont entre- 
prendre des consultations à 
l'automne auprès du milieu 
coopératif, des gouvernements 
provinciaux et des analystes 
financiers. Le projet de loi 
devrait être présenté en 
Chambre au début de l'année 
prochaine. Il affectera les 
quelques 10 000 coopératives 
du Canada et leur actif de plus 
de 130 milliards de $. (APF) 


Accès au fédéral 


Ottawa - D'ici quelques 
mois, quiconque possède un 
ordinateur muni d'un modem 
donnant accès à l'Internet 
pourra communiquer directe- 
ment avec l'un ou l’autre des 
160 000 fonctionnaires fédé- 
raux, en se servant des Ser- 
vices d'annuaires gouver- 
nementaux électroniques 
(SAGE) sur le site Internet du 
gouvernement du Canada (à 
l'adresse suivante: http://ca- 
nada.gc.ca). Plus de 40 
ministères et organismes fédé- 
raux participent au projet, dont 
le coût est de 6 millions de $ 
étalé sur une période de cinq 
ans. Les annuaires télépho- 
niques commerciaux vont 
continuer d'offrir les pages 
bleues, et l'annuaire télépho- 
nique du gouvernement res- 
tera disponible, bien qu'on 
prévoie le publier en moins 
d'exemplaires et peut-être en 
confier la production à l'entre- 
prise privée. (APF) 


Les mémoires 
d’un Acadien 


Ottawa - La publication de 
l'autobiographie d'un des 
fondateurs du mouvement 
coopératif en Acadie, Martin-J 
Légère, arrive à point nommé, 
alors que la Fédération des 
caisses populiares acadien- 
nes et le Conseil canadien de 
la coopération fêtent tous 
deux leur 50e aniversaire de 
fondation. Martin-J Légère a 
consacré toute sa vie pro- 
fessionnelle au mouvement 
coopératif acadien jusqu'à sa 
retraite en 1981. Son nom est 
en effet associé à la création 
de la première compagnie 
d'assurance des épargnes et 
des prêts au Canada 
(SACPA) en 1948, à la créa- 
tion de l'Union coopérative 
acadienne (1955) qui allait 
devenir en 1980 le Conseil 
acadien de la coopération et à 
celle d’un service de vérifica- 
tion et d'inspection des 
caisses (1974). Si le nom de 
Martin Légère est indisso- 
ciable du mouvement coopé- 
ratif acadien, il l’est tout autant 
de la ville de Caraquet, dont il 
est l’un des grands ambas- 
sadeurs. (APF) 


ACTUEL 


Le programme français de Saint-Claude 


Une décision déchirante pour les commissaires 


Les parents de Saint-Claude 
qui ont assisté à la réunion de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM) le 27 juin ont quitté 
la salle désillusionnés, vers 
minuit, après que les commissai- 
res aient appuyé la création d’un 
programme français chez eux, 
mais demandé qu’on négocie 
d'abord son financement avec la 
ministre de l'Éducation, Linda 
Mcintosh. 


Avant de se prononcer en faveur 
de cette proposition, les commissai- 
res en ont battu une autre par un 
vote serré de cinq voix contre qua- 
tre. Cette motion proposait de créer 
un programme français à Saint- 
Claude dès septembre même si ce 
programme allait entraîner un man- 
que à gagner d'environ 153 000 $. 


La majorité des commissaires 
présents ont refusé de s'engager 
dans cette voie. S'ils ont une obliga- 
tion d'offrir un programme:français à 
Saint-Claude, ont-ils dit, ils doivent 
aussi respecter la loi qui interdit aux 
divisions scolaires de réaliser un défi- 
cit. Ils se sont inquiétés du précédent 
que cette proposition pouvait entraf- 
ner si elle était adoptée. «Juste 
autour de Sainte-Anne, a lancé 
Rachel Massicotte, je connais au 
moins trois communautés qui pour- 
raient vouloir adhérer. Qu'est-ce 
qu'on ferait avec elles?» 


La mäjorité des commissaires ont 
voulu jouer de prudence et éviter de 
se mettre à dos la ministre de 
l'Éducation, avec qui ils viennent de 
normaliser leurs relations. Lui annon- 
cer que la création d'un programme 
à Saint-Claude vient changer le plan 
de redressement de la DSFM (qui 
permet d'éponger le déficit en trois 
ans), c'est opter pour une voie dan- 
gereuse, a mentionné Léo Teillet. 

La veille, des représentants de la 
DSFM avaient rencontré la ministre 
Mcintosh pour la mettre au courant 
des différents scénarios possibles 
dans le cas de Saint-Claude. La 
présidente du comité des centres 
non désignés, Murielle Gagné- 
Ouellette, a précisé que Linda 
Mcintosh s'était montrée ouverte et 
prête à collaborer et qu’elle n'avait 
pas indiqué de désaccord face à la 
possibilité d'un déficit lié à la créa- 
tion d’un programme à Saint- 
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Maurice Hince: les parents sont 
déçus. 


Claude. 


«Si la ministre est réellement 
d'accord avec le programme, a 
demandé Marc Boily, pourquoi ne 
pas négocier son financement avec 
elle?» 


De son côté, Aurèle Boisvert a 
précisé que si déficit il y avait, il 
n’existerait qu’en théorie. En réalité, 
a-t-il rappelé, le budget de 1996- 
1997 prévoit un surplus de 200 000 
$ (à utiliser pour rembourser le défi- 
cit accumulé conformément au plan 
de redressement). Les coûts sup- 
plémentaires attribués au program- 
me de Saint-Claude laisseraient 
donc la Division scolaire avec un 
surplus réel de 50 000 $. Mais cette 
précision n’a pas rassuré les com- 
missaires quant au financement de 
l'école dans l'avenir. 


C'est donc devant des parents 
anxieux que les commissaires ont 
choisi de demander à Linda 
Mcintosh de mettre sur la table le 
financement du programme. Cette 
prise de position, a commenté 
Aurèle Boivert, «signifie qu'il faut 
maintenant que la ministre se com- 
promette». 

Dès le lendemain matin, les 
parents de Saint-Claude ont contacté 
les bureaux de Linda Mcintosh pour 
tenter d'obtenir avec elle une réunion 
d'urgence. S'avouant déçu de la 
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Hélène d'Auteuil: entre la tête et 
le cœur. 


position des commissaires, le prési- 
dent du comité de parents de Saint- 
Claude, Maurice Hince, a expliqué 
qu'il était important que le program- 
me français voit le jour en septem- 
bre. «Sinon, on va perdre des 
enfants. |! y a déjà deux ans qu'on 
fait des démarches! Aujourd'hui, on 
n’a pas besoin qu'on nous dise qu'on 
nous appuie, on a besoin de savoir 
que le programme va fonctionner.» 
Pour obtenir leur école, les parents 
ont d’ailleurs offert d'assumer les 
coûts de construction de l'édifice et 
de louer les locaux à la DSFM. 


Le seul représentant de l’ouest 
présent à la rencontre, Adrien 
Caillier, fait partie des commissaires 
qui ont opté pour une rencontre avec 
la ministre. «Je crois que c'est la 
seule façon de procéder étant donné 
qu'il y aura d'autres demandes 
d'adhésion, explique-t-il. 1! faut établir 


Encore u 


le bon processus dès le départ.» 
Adrien Cailier se dit convaincu que, 
«en mettant de la pression, on peut 
obtenir de la ministre qu’elle finance 
une école à Saint-Claude». 


D'autres commissaires, comme 
Claude Lemoine et Yolande Dupuis, 
s'inquiétaient du message que la 
DSFM envoyait aux autres commu- 
nautés en choisissant cette option. 
«Est-ce qu’on va appuyer Saint- 
Claude un autre cinq ans?», a lancé 
Murielle Gagné-Ouellette, ajoutant: 
«Si on n'accepte pas le programme 
de Saint-Claude, ce qu'on dit aux 
autres communautés, c'est: on ne 
vous veut pas et ne venez pas nous 
achaler!» 


Pour la directrice de la Fédéra- 
tion provinciale des comités'de 
parents (FPCP), Hélène D'Auteuil, 
le débat qui a déchiré les commis- 
saires représente l’état d'esprit de la 
communauté. «I| y a un consensus 
sur le fait que Saint-Claude doit 
avoir son programme, explique-t- 
elle, mais il y a division sur les stra- 
tégies à adopter pour y arriver. 
Même au conseil de la FPCP, les 
gens sont divisés là-dessus. La tête 
dit quelque chose, le cœur dit autre 
chose.» 


Hélène D'Auteuil croit cependant 
qu'il faut «amener la ministre à pren- 
dre position face aux obligations 
légales de la DSFM. Si on la force à 
le faire, ça peut être une bonne 
chose.» 

Le directeur général de la DSFM, 
Georges Druwé, indiquait le 2 juillet 
avoir tenté de prendre rendez-vous 
avec Linda Mcintosh. «Mais elle 
était déjà partie en vacances.» || a 
cependant obtenu l'assurance 
qu’une rencontre allait avoir lieu 
avant la fin de juillet. 


Sylviane LANTHIER 


n an pour 


Georges Druwé 


Les commissaires de la 
DSFM ont renouvelé le contrat 
de leur directeur général par 
intérim, Georges Druwé, pour 
une période d’un an. «ils m'ont 
demandé de rester et je n’avais 
pas de plan pour la prochaine 
année, alors j'ai accepté, lance 
ce dernier. Ça donnera aux com- 
missaires le temps de définir le 
genre d'administrateur dont ils 
ont besoin avant de se mettre à 
la recherche de candidats.» 


La DSFM, constate-t-il, «com- 
mence à se consolider» après 
deux années pleines de rebondis- 
sements. «L'infrastructure des ser- 
vices s'établit, les élus ont adopté 
un mode de fonctionnement. L'an 
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prochain, on aura surtout à s’ajus- 
ter au niveau de l'administration, 
parce qu'on devra fonctionner avec 
neuf personnes en moins.» 


Il se félicite également de ce 
que les commissaires attaqueront 
de front la question de la régionali- 
sation l'an prochain, après deux 
ans de discussions en coulisses. 
«On entre dans une deuxième 
période de réflexion qui risque 
d'être intéressante. Après deux 
ans, il y a des choses qui ont 
besoin d'être revues, et dans 
d'autrs cas, on est davantage en 
mesure de discuter en profondeur 
de certaines choses, comme la 
régionalisation et le financement.» 


S.L. 


Marie 


Avanthay 
Gérante 


130, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 


Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi de 10 h à 18h. 
Fermé le samedi. 


ET VERRES DE CONTACT 


D' O. Therriault  D'J.Garand 
optométristes 
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EDITORIAL 


Des organismes 
coûteux 


es organismes et associations qui donnent vie à la 
francophonie canadienne ont du mal à s’adapter aux 


nouvelles réalités économiques canadiennes qui se 
résument en un seul mot: la rationalisation. Depuis les années 70, 
nous avons connu une prolifération de ces associations qui, pour 
vivre, ont toutes frappé à la même porte: elle s’appelle maintenant 
le ministère du Patrimoine canadien. 


La structure organisationnelle de ces machines à subventions 
était assez simple: on crée une association locale (ou provinciale) 
qui, ensuite, s’affilie à une structure nationale. Ces dernières ont, 
en simplifiant quelque peu, deux mandats qui pourraient se 
résumer ainsi: coordonner les efforts des organismes affiliés et 
favoriser la création de nouveaux groupes locaux. À titre 
d'exemples, la Société franco-manitobaine (SFM) est membre de 
la Fédération des communautés francophones et acdiennes 
(FCFA); il y a 20 ans cette année, La Liberté participait à la 
création de l’ Association de la presse francophone (APF), etc. 


La réalité des années 90 a changé la donne: le gouvernement 
fédéral n’a plus les moyens de financer tous les groupes de 
pression qui viennent, année après année, frapper à sa porte. Au 
niveau régional, il a non seulement coupé les budgets, mais il a un 
peu forcé la création de «comités des priorités», issus des 
communautés, lesquels ont comme mandat de proposer une 
répartition des subventions fédérales. Ainsi faisant, Ottawa a 
trouvé le moyen de simplement devenir le pourvoyeur de fonds 
(celui qui signe le chèque qu’on lui demande) et de laisser porter 
l'odieux des coupures à ces comités. 


Ces nouvelles réalités créent partout de sérieuses frictions. En 
Saskatchewan, la communauté fransaskoise organisée est sur le 
bord de l'éclatement depuis que la répartition des subventions 
proposée par leur comité local des priorités a été refusé de justesse 
par la communauté. C’est l’anarchie totale chez notre voisin de 
l'Ouest, chacun tirant la couverture de son bord. Le spectacle 
fransaskois est attristant. 


Il faut absolument éviter que ce scénario se reproduise au 
Manitoba. Cela sera difficile car on retrouve ici les mêmes 
ingrédients qu’en Saskatchewan. Heureusement, certains groupes 
d'ici utilisent leur temps à faire des partenariats. A ce chapitre, le 
cas de la Fédération des aînés franco-manitobains est exemplaire. 
Cette attitude lui permettra de passer plus facilement à travers les 
tempêtes qui s’annoncent à l'horizon. 


Pour réussir ces conversions, il faut multiplier les alliances 
entre les forces vives de la communauté (celles qui se complètent). 
Il faut aussi opérer à une dé-bureaucratisation des structures. 
Ayant peut-être senti le vent venir, parce qu’elle se sait perçue 
comme grosse, bureaucratique et inefficace, la SFM a commencé 
d'elle-même ces opérations de «dégraissage» et de «partenariat». 
Il faut l’encourager à continuer dans cette voie, laquelle demeure 
sa principale chance de survie dans le brouhaha qui s'annonce. 


Nous devons tous repenser les modèles de gestion que nous 
opérons chacun chez nous. Il n’y a pas une seule dépense que l’on 
ne doit pas remettre en question. Quand l’argent se fait rare, il faut 
devenir audacieux et ne pas avoir peur de repenser ses actions et 
les moyens que l’on s’est donnés dans le passé pour obtenir des 
résultats. 


Il en est ainsi pour les organisations nationales qui nous 
«représentent» au niveau national. Elles sont souvent inefficaces et 
loin des besoins des populations qu’elles prétendent représenter. 
Elles coûtent toutes des fortunes en frais de fonctionnement (gros 
salaires, gros bureaux, gros frais de déplacements à travers le pays, 
etc.). Nécessairement, elles drainent à elles seules des millions de 
dollars de subventions pour que chaque éléphant qu’elles sont 
individuellement acouche d’une souris par-ci, par-là. Il faut se 
demander si ces sommes ne seraient pas plus utiles «sur le terrain» 
plutôt que dans des associations nationales sans vie, sans succès et 
sans autre perspective que de tirer son épingle du jeu et continuer à 
faire la grosse vie. 


Vu les turbulences qui s’en viennent, il est urgent de penser dès 
maintenant à redistribuer autrement ces subventions pour que vive 
la francophonie «locale» plutôt que celle qui foisonne dans les 
gros bureaux d'Ottawa, de Winnipeg ou de Moncton. Pour ce 
faire, il faut revoir ses priorités et redéfinir les structures que l’on a 
à sa disposition. 


«Il faut tout mettre sur la table», se plaît-on à dire à la SFM. 
Commençons alors à nous intéresser aux «organismes nationaux 
de la francophonie» que les subventions fédérales ont engendrés et 
entretenus depuis des années. Il nous faut deux ingrédients pour 
s'attaquer à ces monstres: de la vision et du courage. 


Jean-François LACERTE 


LA LIBERTÉ, la semaine du 5‘au 11 juillet 1996 


es 
ess 
Ses] 
4 


PAUVRE DIABLE . 
GREILLE TOE 

DES LUNETTES | 

LA FORTE POUR 
RENTRER CHE-VOUS 
EST FAR LA-B6 |! 


PSS x 
OX SC» 


eg RANCE LE. x} 
LS à xx S é 9 DRE L 
P. SOS PES et RON F4: Le 80:52 


Note de l’éditeur 


La Liberté ne sera pas publiée les 19 et 26 juillet pro- 
chains. La rédaction et la publicité seront fermées du 12 au 
25 juillet inclusivement. Ainsi faisant, nous renouons avec 
d'anciennes pratiques qui permettent à tout le monde de 
s'ennuyer du journal... 


Il y aura une permanence d'assurée du lundi au vendredi, 
de 9 h à midi, puis de 13 h à 17 h. Pendant ces heures 
d'ouverture, il sera possible d'acheminer des communiqués 
de presse, acheter des copies du journal ou réserver des 
espaces publicitaires pour les éditions du mois d'août. 


L'édition suivante de La Liberté sera livrée par la poste pour le vendredi 2 août. 
Le personnel et la direction de La Liberté vous souhaitent d'heureuses vacances estivales. 


Encouragez nos annonceurs! 


ÉCOLE TECHNIQUE 
ET PROFESSIONNELLE 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 
RÉ AUTOMNE 1996 
Prière AIDE EN SOINS DE SANTÉ 


au Sacré-Coeur Sainte-Anne-des-Chênes 


Que le Sacré-Coeur de Jésus Rte ÿ 
soit loué, adoré et glorifié à aint-Boniface 
travers le monde pour des Notre-Dame-de-Lourdes 


siècles et des siècles, Amen. Théorie : 165 heures 


Dites cette prière six fois par (Comprend 45 heures pour Soins à domicile) 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. Pour de plus amples renseignements, communiquez 
N'oubliez pas de remercier le avec Rachel Dacquay au 233-0210, poste 339. 
Sacré-Coeur avec promesse 

de publication quand les T— 

faveurs seront obtenues. Re- 200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
merciements au Sacré-Coeur SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 


pour faveur obtenue. Di (204) 233-0210 


Stage clinique : 190 heures 


roro, Pour un rabais de 10 % 
# surle débouchage d'égouts, 
découpez cette publicité 
et demandez Daniel. 


Spécialiste en plomberie, chauffage, 
débouchage d'éqouts. F. C4 Estimation gratuite. 
Service garanti. 


Rabais valide jusqu'au 15 juillet 1996. Daniel Boissonneault / 24 heures sur 24, 


et soupape de retenue. 
/ Inspection de système 
de chauffage. 
/ Remplacement de chauffe-eau. 


t 715-8881 7 jours sur 7. 


ACTUEL 


Casinos et soins de santé: deux poids, deux mesures 


Un gréviste en vaut-il un autre? 


Chaque année, les loteries 
rapportent 270 millions $ au gou- 
vernement du Manitoba. De son 
côté, le système de santé gobe 
1,84 milliard $ annuellement. 
Est-on en droit de se demander 
si le gouvernement a intérêt à 
régler rapidement le conflit qui 
oppose les employés de casi- 
nos à leurs employeurs tout en 
laissant traîner celui des 
employés de soutien des éta- 
blissements de santé? 


«En effet, ce n’est pas bon pour 
les affaires de laisser traîner la 
grève des employés de casinos», 
croit le président du syndicat des 
employés du gouvernement du 
Manitoba (MGEU), Peter Olfert. 
Cependant, précise Raymond 
Clément, chargé de cours en éco- 
nomie au Collège Universitaire de 
Saint-Boniface (CUSB), «il est plus 
politiquement défendable que le 
gouvemement tienne tête aux casi- 
nos plutôt qu'aux travailleurs de la 
santé.» 


Pour Raymond Clément, la 
grève est plus une question politi- 
que qu’'économique pour le gou- 
vernement. «Le gouvernement a 
été élu avec le mandat de réduire 
la dette de 7 milliards $ et c'est 
pourquoi il doit tenir tête aux gré- 
vistes. Ceux qui ont le plus à per- 
dre économiquement sont ceux qui 
sont sur les lignes de piquetage.» || 
précise cependant que, contraire- 
ment aux employés de soutien, 
ceux des casinos peuvent 
s'appuyer sur les profits ramassés 
parles maisons de jeu pour justi- 
fier leur augmentation de salaire. 


Professeur de politique au 
CUSB, Raymond Hébert abonde 
dans le même sens. «Pour géné- 
rer des revenus similaires à ceux 
des casinos, la Province devrait 
implanter une taxe de vente de 2 


photo: Anie Cloutier 


Ce sont les femmes et les communautés ethniques qui souffrent le plus des politiques de réduction de 


la dette, croit Jean Lafontant. 


% à 3 %. C'est dire que les loteries 
génèrent beaucoup d'argent dont 
une certaine proportion est redistri- 
buée dans les soins de santé. Il y a 
maintenant près de dix ans que les 
Manitobains ont accepté le princi- 
pe des casinos comme généra- 
teurs de revenus. Nous en som- 
mes aujourd’hui dépendants et 
nous devons tenir compte de ce 
facteur dans la grille salariale des 
employés des casinos.» 


Les négociations d'ententes col- 
lectives sont des affaires privées. 
Le gouvernement n'intervient que 
s’il estime que la sécurité ou la 
santé des citoyens est menacée 
ou si la situation devient publique- 
ment insupportable, indique le 
sociologue Jean Lafontant. «Ce 


Les associés du cabinet 


qui n'exclut pas les communica- 
tions informelles entre le gouvemne- 
ment et les employeurs», ajoute-t- 
il. Le professeur de sociologie au 
CUSB admet cependant que 
«quand les employés de MGEU 
font la grève, le gouvernement fait 
des économies de salaire», tandis 
qu'une grève des employés de 
casinos coûte de l'argent à la pro- 
vince. «Il est donc plausible de 
penser que le gouvernement puis- 
se faire ce genre de raisonnement 
que je qualifierais de machiavéli- 
que parce qu'il est la cause de 
souffrance chez des individus.» 


Mais l'individu n’a guère de 
place dans la lutte au déficit. «Le 
discours qui a le haut du pavé pré- 
sentement est un discours de droi- 
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te soutenu par les banques et les 
grandes entreprises, souligne Jean 
Lafontant. On martèle dans la tête 
des gens via la télévision et les 
journaux, cette idée que le déficit 
est épouvantable.» 


Le président national du syndi- 
cat national des employés du sec- 
teur public, James Clancy, souligne 
que depuis quelques années, les 
syndiqués doivent se battre pour 
garder le peu qu'ils ont. Militant au 
sein de MGEU depuis dix ans, 
Peter Offert a remarqué un accrois- 
sement du nombre de grèves tant 
au Manitoba qu'au pays. 


Jean Lafontant conteste: «Les 
chiffres sur le nombre de journées 
perdues pour cause d'arrêt de tra- 
vail n'augmentent pas. || n’y a pas 
plus de grèves au Manitoba qu'il 


n'y en avait il y a dix ans.» Par 
contre, ajoute-t-il, les grèves 
d'aujourd'hui sont plus visibles et 
plus publicisées parce qu'elles 
affectent les soins de santé «et 
qu'il y a des personnes qui souf- 
frent». 


Il reconnaît cependant que ce 
sont les employés du secteur 
public qui payent la facture de la 
politique gouvernementale de 
réduction du déficit. «ils subissent 
une baisse de leur revenu réel, ce 
qui se traduit par une réduction 
relative de leur pouvoir d'achat.» 
Ceci, associé à de la peur et de 
l'incertitude, a comme résultat une 
décroissance de la consommation, 
ajoute Raymond Clément. 


Ce phénomène est particulière- 
ment sensible depuis quelques 
années alors que les conventions 
collectives gèrent la décroissance. 
C'est-à-dire que les syndicats se 
battent pour subir une réduction de 
2 % plutôt que de 4 %. «Et 2 %, 
c'est beaucoup quand on est pau- 
vre», constate James Clancy. 


Selon Jean Lafontant, cette 
situation n’est pas unique au 
Manitoba mais est commune à 
tous les secteurs d'activité massi- 
vement subventionnés par le gou- 
vernement. «Les gouvernements 
essayent tous de couper dans les 
dépenses. Ils suivent un climat 
idéologique qui veut que nous 
devenions concurrentiels avec 
Taïwan et le Mexique.» 


Mais il y a des limites, lance-t-il. 
«L'économie est faite pour les 
gens. Elle n’est pas une personne 
malade qui mérite des considéra- 
tions, ni une fin en soi. C'est un 
outil pour améliorer la situation des 
gens. Elle n’a rien à nous dicter. 
C'est la population qui doit être le 
critère ultime pour juger la politique 
économique.» 


Anie CLOUTIER 


Un message de la MTS 
à la collectivité 
franco-manitobaine 


L'annuaire téléphonique 1996 des Pages 
blanches de Winnipeg contient un 
certain nombre d'erreurs dans la version 
française des Pages du gouvernement à 
la fin de l'annuaire. 


Au nom de la Société de téléphone du 
Manitoba, je tiens à m'excuser auprès 
de la collectivité francophone des 
inconvénients que de telles erreurs ont 
pu causer et à assurer nos abonnés 
francophones qu'elles seront corrigées 
dans l'annuaire 1997 des Pages blanches 


de Winnipeg. 


Si vous avez des questions, n'hésitez pas 
à communiquer avec le Service des 
communications de la Société en 
composant le 941-7314. 


Le président-directeur général 
du Groupe de sociétés de la MTS, 


Ad 


Bill Fraser 
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BÉNÉVOLES 


Service ambulancier 
Saint-Pierre-Jolys 


Nous sommes situés à 50 km au 
sud de Winnipeg le long de la 
route 59. Nous sommes en 
charge des soins et du transport 
d'urgence pour le district Rivière- 
Rouge. Les candidat(e)s choi- 
si(e)s devront avoir un certificat 
de secouriste (First Responder), 
de premiers soins de base, de 
réanimation cardio-vasculaire 
ainsi qu'un permis de conduire 
de classe 4. Les candidat(e)s 
devront être en mesure de 
travailler quatre quarts de 
12 heures par mois. 

Les personnes qui répondent 
aux exigences mentionnées ci- 
dessus sont invitées à remettre 
leur curriculum vitae à: 


M. L.L. Tétrauit 
C.P. 320 
Saint-Pierre-Jolys (MB) 
ROA 1V0 


nationaux du Canada 


La Compagnie des chemins de fer 


EMPLOIS ET AVIS 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de 
feue GEORGIANNA BELANGER, de la 
ville de Winnipeg, au Manitoba. 
TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée, dûment 
attestées par déclaration solennelle, 
devront être déposées à l'étude du 
soussigné au 360, rue Main, bureau 
2500, Winnipeg (Manitoba) R3C 4H6, 
le ou avant le 15e jour de juillet 1996. 


Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 24e 
jour de juin 1996. 

Conrad L. Wyrzykowski 

BUCHWALD ASPER 


GALLAGHER HENTELEFF 
Procureurs de la succession 


Encouragez 
nos 
annonceurs! 


Avis officiel 


Plan triennal 


pour en cesser l'exploitation. 


BUREAUX DU CN: 


SIÈGE SOCIAL CN 

Affaires publiques 

935, rue de La Gauchetière ouest 
Montréal (Québec) 

H3B 2M9 


CN OUEST 
Affaires publiques 

10004 - 104th Ave., bureau 23 
Edmonton (Alberta) 

T5J 0OK2 


GRAND PUBLIC/MÉDIAS : 
SIÈGE SOCIAL 

Alain Bergeron 

(514) 399-7210 

CN EST 


fan Thomson 
(416) 217-2395 


CLIENTS : 
1-800-601-7630 


INTÉRÊT COMMERCIAL : 
CN EST 
Ken R. White 
(416) 217-2603 


4 


Conformément à l’article 141 de la Loi sur les transports 
au Canada, avis est notifié par les présentes que le plan 
triennal de transfert et de cessation d'exploitation de 
lignes ferroviaires de la Compagnie des chemins de fer 
nationaux du Canada est maintenant disponible pour 
examen public aux bureaux du CN énumérés ci-après, 
ou encore sur le réseau Internet à l'adresse suivante : 
http:/www.cn.ca/francais/network/3yrplan.htm 


Dans ce plan, le Canadien National précise, pour chacune 
de ses lignes ferroviaires, s’il souhaite en poursuivre 
l'exploitation ou s’il a l'intention, au cours des trois 
prochaines années de vendre, de louer ou de transférer 
la ligne en cause ou les droits d'exploitation qui s’y 
rattachent, ou encore de prendre les mesures nécessaires 


Ce plan triennal sera mis à jour périodiquement afin de 
tenir compte des initiatives de rationalisation du CN. 


POUR RENSEIGNEMENTS : 


_. n 
‘hr seynmhr ds! hu: 
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CN EST 
Affaires publiques 
271, rue Front ouest 
Bureau 804 
Toronto (Ontario) 
M5V 2X7 


CN - OTTAWA 
Affaires publiques 

Hôtel Château Laurier 
1, rue Rideau, bureau 110 
K1N 887 


CN OUEST 
Jim Feeny 
(403) 421-6324 


CN OUEST 
Bob Feeney 
(403) 421-6206 
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FRAISES ET 
FRAMBOISES 
chez 
LABELLE’S BERRY FARM 
près de Carman 


Ouvert de8hà21h. 


SCHL $°4 CMHC 


Question habitation, comptez sur nous. 
APPEL D'OFFRES 


Fournir tous les matériaux 
de construction pour vingt 
logements unifamiliaux 


La Société canadienne d'hypothèques 
et de logement (SCHL) prévoit fournir 
des matériaux nécessaires afin de 
construire VINGT (20) logements 
unifamiliaux dans les communautés 
manitobaines suivantes : 


+ CHEMAWAIN FIRST NATION 
(10 logements) d À | 
« GRAND RAPIDS FIRST NATION Faneuil ISG inc. est une compagnie 
(10 logements) de recherche et de marketing 


intégrés. Faneuil offre ses services 
à travers le Canada et les États- 
Unis. Comme notre compagnie est 
une entreprise qui se développe 
rapidement à Winnipeg, on accepte 
présentement vos curriculum vitae 


FANEUIL ISG Inc. pour le poste de: 


Des soumissions cachetées portant sur 
le projet et adressées au soussigné, 
seront reçues Jusqu'au 12 juillet 1996 à 
14 h. Les fournisseurs peuvent se procu- 
rer les plans, devis et demandes de 
soumissions nécessaires à compter du 2 
Juillet 1996 à l'adresse indiquée ci- 
dessous. Les trousses d'information 
comprendront la liste des matériaux à 
utiliser. 


Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un cautionnement de soumission 
ou d'un dépôt de garantie dont le 
montant est de 10 % de la valeur de 
toute offre jusqu'à une concurrence de 
100 000 $. La SCHL retiendra chaque 
dépôt de garantie pour s'assurer que le 
contrat est bien exécuté. Elle acceptera 
que le dépôt soit payé en espèces, par 
chèque certifié ou par voie d'un cau- 
tionnement de soumission provenant 
d'une société de caution accréditée. 
Tout chèque ou cautionnement doit être 
fait à l'ordre de la SCHL. 


La SCHL ne s'engage pas nécessaire- 
ment à retenir la soumission la plus 
basse. 


Représentant.e.s de services 
Ventes faites par téléphone 


Si vous aimez faire de la vente et vous êtes intéressé de travailler 
dans une compagnie qui se développe rapidement, on est 
intéressé à vous recevoir. Salaire de 7,50 $ à 9,00 $ de l'heure. 
Les employés à temps plein ont droit à des bénéfices. Formation 
complète et payée. 


EXIGENCES: 

+ habileté en dactylographie obligatoire; 
+ bon rapport avec les gens; 

- expérience en service à la clientèle; 

+ expérience en ventes; 

+ bilinguisme (serait un atout). 


Les documents d'appel d'offres pour- 

raient être obtenus de Mme PAULINE 

HANSEN, agente des programmes, 

au (204) 983-5656, ou au télécopieur 
, Ou à l'adresse suivante: 


Si vous êtes intéressé, il faut remettre son curriculum vitae à: 
Faneuil ISG inc. 


Société canadienne 363, avenue Broadway 
uiéaies à : bg logement 6e étage 

10, rue Fort, 49 étage Winnipeg (Manitoba) R3C 3N9 

Winnipeg (Manitoba) Télécopieur: (204) 987-1820 


R3C 2V2 


L'INSTITUT JOSEPH-DUBUC EST À LA RECHERCHE 
D'UNE SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE 
OU D'UN SECRETAIRE ADMINISTRATIF 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


Fondé en 1984 à titre de centre de ressources pour les juristes d'expression française dans l'Ouest 
canadien, l'Institut Joseph-Dubuc fait partie intégrante du Collège universitaire de Saint-Boniface 
depuis 1989 et a aussi élargi son mandat pour offrir des services de traduction générale, technique 
et juridique. 


FONCTIONS 

La personne choisie exercera les fonctions suivantes : 

* effectuer les tâches techniques reliées à la gestion financière de l'Institut et notamment veiller à 
la production de manière ponctuelle d'états financiers en bonne et due forme; 

coordonner les services informatiques; 

établir et tenir à jour les registres nécessaires en ce qui concerne la gestion du personnel; 
effectuer la mise en page des textes urgents ou comportant un haut niveau de difficulté; 
dactylographier des textes en langue française ou anglaise enregistrés sur cassette; 
coordonner les activités de la secrétaire-réceptionniste. 


EXIGENCES 

La personne choisie devra satisfaire aux exigences suivantes : 

* être titulaire d'un diplôme en gestion de bureau ou en administration des affaires décerné par 
l'École technique et professionnelle ou posséder une formation ou une expérience équivalentes; 

+ posséder de solides compétences relativement à l'utilisation du logiciel de traitement de textes 
WordPerfect 6.0 et, idéalement, d'un logiciel de comptabilité; 

+ _ posséder une excellente maîtrise du français parlé et écrit et une bonne connaissance de 
l'anglais parlé et écrit, 

+ posséder l'entregent nécessaire en vue d'établir de bonnes relations avec les autres membres 
du personnel et le public; 

+ être capable de bien travailler sous pression et de respecter les échéances fixées; 

+ avoir un bon sens de l'organisation et faire preuve d'initiative. 


RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES SOCIAUX 

+ La rémunération de la personne choisie sera déterminée en fonction de ses aptitudes et de son 
expérience. L'Institut offre la gamme d'avantages sociaux très complète dont 
bénéficient tous les employés du Collège universitaire de Saint-Boniface. 


DATE D'ENTRÉE EN FONCTION 
+ Le 12 août 1996. 


Pour poser votre candidature, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae et une lettre 
d'accompagnement à l'adresse suivante, au plus tard le 19 juillet prochain : 

Monsieur Guy Jourdain, directeur 

Institut Joseph-Dubuc 

200, avenue de la Cathédrale 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 
(204) 233-0210 


EMPLOIS ET AVIS 


CUPE Local 3473 Travail de bureau — Bulletin 1594/C/96 
TITRE: 0,5 Adjoint.e au ou à la bibliothécaire 

LIEU: école Marie-Anne-Gaboury 

ENTRÉE EN FONCTION: le 26 août 1996 


RÉMUNÉRATION: 
Heures: 17,5 heures par semaine 
Salaire: Classe B-1 12,32 $ à 13,63 $ l'heure 
862,40 $ à 954,10 $ aux deux semaines 
Classe B-2* 12,57 $ à 13,88 $ l'heure 
22 877,40 $ à 25 261,60 $ par année 


* Les adjoint.e.s qui détiennent un certificat en bibliotechnique recevront un 
supplément de 0,25 $ l'heure.) 


POSTE: 


Sous la direction du ou de la bibliothécaire-enseignant.e et/ou du 
directeur ou de la directrice, la personne choisie fera du travail de 
bureau et fournira de l’aide technique dans la bibliothèque. Elle aidera 
le personnel pour l'achat de matériel de bibliothèque; sera chargée du 
catalogage et du traitement de tout le matériel de bibliothèque; aidera 
les élèves dans leurs recherches d'information; s'occupera de la 
circulation des documents, de l'inventaire et des réparations; dactylo- 
graphiera de la correspondance, des notes de service, des cartes, des 
bons de commandes, etc.; s'occupera des réservations pour les 
documents audio-visuels; et fera toute autre tâche exigée par le poste. 


EXIGENCES: 


+ doit être couramment bilingue (français/anglais), à l'oral et à l'écrit 

- doit être capable de dactylographier 45 mots à la minute; 

+ doit avoir des connaissances en classification; 

- doit avoir des connaissances de base dans le fonctionnement d'une 
bibliothèque (la préférence sera accordée à ceux et celles qui 
détiennent un certificat en bibliotechnique); 

+ devrait posséder des habiletés en communication inter-personnelle; 

- de préférence, aurait de l'expérience dans le domaine des 
bibliothèques; 

- de préférence, connaîtrait un système de bibliothèque informatisé. 


Les candidat.e.s sélectionnés seront évalué.e.s pour la dactylographie 
et pour leur connaissance des deux langues. 


L'offre d'emploi dans la Division scolaire de Saint-Vital est sujette à 
une autorisation selon le Child Abuse Registry. 


Prière d'envoyer un court curriculum vitae, en citant le bulletin no 
1594/C/96 à Regine Purda, a/s Service du personnel, Division scolaire 
de Saint-Vital, 900, chemin St-Mary's, R2M 3R3 d'ici au vendredi 14 
juillet, à 13 h. Il faut envoyer un curriculum vitae avec chaque bulletin 
d'emploi. La sélection des candidats se fera conformément aux 
exigences de la convention collective actuelle. 


NOUS REMERCIONS TOUTES LES PERSONNES QUI SOUMETTENT LEUR 
CANDIDATURE. CEPENDANT, NOUS NE CONTACTERONS QUE CEUX QUE NOUS 
CONSIDÉRONS POUR L'EMPLOI. PAS D'APPELS TÉLÉPHONIQUES S.V.P. 


Encouragez 
nos annonceurs! 


CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DES 
MUNICIPALITÉS BILINGUES 
DU MANITOBA 


VILLA YOUVILLE 
INC. / HOPITAL 
SAINTE-ANNE 


Nous faisons face à une 
grève de nos employés de 
soutien [aides-infirmier.ère.s, 
aides aux Activités, entretien 
ménager, buanderie, cuisine, 
maintien et infirmier.ère.s 
auxiliaires (à la Villa 
seulement)] commençant 
le 6 juillet 1996. 


Nous cherchons des 
travailleurs et 
travailleuses 
de remplacement 
temporaires à temps plein 
qui sont capables et qualifiés 
pour faire le travail 
mentionné ci-dessus. 


Si vous êtes intéressés, 
prière de composer 
le 422-5624 ou le 422-8837 
pour prendre rendez-vous. 


FOYER VALADE 
et 
CENTRE TACHÉ 


sont à la recherche de 


travailleurs et 
travailleuses 
de remplacement 


pour la durée du conflit 
de travail qui existe 
présentement dans ces deux 
établissements de santé. 


Nous avons besoin 
d'infirmier.ère.s et d'aides- 
infirmier.ère.s ou de 
personnes désireuses de 
recevoir la formation 
nécessaire pour prendre soin 
des résidents. 


Si vous êtes intéressés, 
prière d'appeler: 


254-3332 Foyer Valade 
233-3692 Centre Taché 


ECONOMIC 
DEVELOPMENT 


COUNCIL FOR MANITOBA 
BILINGUAL MUNICIPALITIES 


AVIS DE RECHERCHE 
Employeurs demandés 


Le CDEM est à la recherche de 23 employeurs qui souhaitent 
tirer profit du programme Jeunesse Canada au travail dans les 


deux langues officielles. 


Adhérer au programme signifie : 


+ favoriser la création d'emplois à terme pour étudiants 1996; 
+ profiter de l'expertise d'étudiant(e)s ayant un bac, une maîtrise ou 


un doctorat; 


+ bénéficier d’un soutien financier de 50 à 80 % sur la rémunération. 


Téléphonez immédiatement à Pauline au CDEM 
pour obtenir tous les renseignements nécessaires. 


925-2320 ou 1-800-990-2332. 


Ce programme est rendu possible 


grâce au ministère du Patrimoine canadien. 


Vous avez des événements 
à signaler? 


Composez le 237-4823 
ou le 1-800-523-3355 


Manitoba & 


+ SPÉCIALISTE DE L'ÉLEVAGE, Agriculture Manitoba, Sainte- 
Pierre. Échelle de salaire : 42 782 $ à 53 801 $ par année. 
Date de clôture : 16 juillet 1996. 


Agriculture Manitoba, gagnant du Prix de la qualité du Manitoba (Striving 
for Excellence), s'efforce de faire acte de chef de file et de fournir aux 
agriculteurs et à la communauté rurale des services complets pour tous les 
programmes du ministère. 


Fonctions : Nous cherchons, pour oeuvrer dans ce domaine rempli de 
défis, une personne dotée d'une forte motivation. Celle-ci sera chargée 
d'offrir des programmes de développement d'élevage efficaces tout en 
s'occupant de la gestion du programme et en fournissant un soutien 
technique aux clients et au personnel. 


Qualités requises : Être titulaire d'un baccalauréat ès sciences agricoles, 
ou préférablement d'une maitrise, avec spécialisation en zootechnie. Des 
antécédents agricoles seraient un atout certain. La personne titulaire doit 
posséder des compétences en technologie de l'élevage (bovins, porcs, 
vaches laitières) ainsi que plusieurs années d'expérience dans des 
domaines connexes tels que les programmes d’information et les pro- 
grammes d'élevage. Elle doit également posséder d'excellentes aptitudes 
en communication interpersonnelle. Une bonne connaissance des deux 
langues officielles serait un atout. Il est essentiel que la personne choisie 
possède les aptitudes requises pour fournir les services d'information ainsi 
que la capacité d'assumer la direction d'une éqipe et de fonctionner de 
façon efficace au sein de celle-ci. Elle doit être prête à se déplacer, tra- 
vailler des heures irrégulières et s'installer dans la région. La personne 
titulaire pourra devenir membre du Manitoba Institute of Agronomists à 
titre d'agronome. g 


Veuillez faire parvenir votre demande à l'adresse suivante : 
Concours N° : 03104, Agriculture Manitoba, Gestion des ressources 
humaines, 401, avenue York, bureau 803, Winnipeg, MB (R3C 0P8), 
Fax (204) 945-5024. 


e OPÉRATEUR/OPÉRATRICE DE TRAITEMENT DE TEXTES 
(WP2), (WordPerfect 6.1 pour Windows), 2 positions à terme, 
Bureau de l'éducation française, Éducation et Formation 
professionnelle, Winnipeg. Échelle de salaire : 26 970 $ à 
30 847 $ par année. Date de clôture : 11 juillet 1996. 


Qualités requises : En plus d'avoir une très bonne connaissance écrite et 
parlée du français et de l'anglais, le/a responsable doit avoir au moins 1 an 
d'expérience comme opérateur/opératrice de traitement de textes; doit 
posséder des connaissances approfondies des équipements de traitement 
de textes et du WordPerfect 6.1 pour Windows; une connaissance et une 
expérience avec les logiciels CorelDraw et PageMaker sont des atouts; doit 
posséder de l'expérience dans le classement de documents en mémoire. 
Welle doit démontrer de l'initiative, doit être organisé et efficace dans son 
travail; doit faire preuve de créativité et posséder de l'expérience en ce qui 
concerne le format et la présentation de documents. [elle doit posséder de 
solides habiletés de communication. 


Fonctions : Sous la direction de la coordonnatrice du personnel de 
soutien, leAa responsable agit comme secrétaire aux services de con- 
seillers/conseillères pédagogiques. À l'aide d'un traitement de textes 
(WordPerfect 6.1 pour Windows), leAa responsable produit une variété de 
documents éducationnels complexes nécessitant parfois maintes révi- 
sions; organise et maintient à jour le système de classement pour les 
documents en mémoire. L'opérateur/opératrice de traitement de textes 
travaille de façon indépendante et souvent sous pression. [elle est respon- 
sable de rencontrer les échéances requises, de fair la lecture des épreuves 
dactylographiées et de remettre la travail sans erreurs aux conseillers/ 
conseillères. 

Veuillez faire parvenir votre demande à l'adresse suivante : 
Concours N° : 16117, Louise Ulrich, Spécialiste des ressources humaines, 


Direction des ressources humaines, 1181, avenue Portage, bureau 404, 
Winnipeg, MB (R3G 0T3), Fax (204) 948-2193. 


Nous tenons compte du Programme d'action positive dans notre 
sélection et invitons les personnes qui présentent leur candidature à 
indiquer si elles appartiennent à l'un des groupes suivants : femmes, 

autochtones, minorités visibles et personnes handicapées. 


Recyclez 
ce 
journal 
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ACTUEL 


Semaine d'embauche des étudiants 


L'été, c’est fait pour travailler! 


Vous rêvez à vos vacances 
qui arrivent à grands pas? La 
plupart des jeunes manitobains, 
eux, n’ont qu’une idée en tête: 
travailler! 


Après les universitaires, qui ont 
envahi le marché du travail en mai, 
c'est au tour des jeunes du secon- 
daire de chercher un emploi. 
Auront-ils du mal à y arriver et le 
bilinguisme est-il un atout? 

Étudiante en troisième année 
au Collège universitaire de Saint- 
Boniface (CUSB), Pauline Mireault 
s’est trouvé un emploi d'été en 
français et pas n'importe lequel. 
Elle est coordonnatrice du pro- 
gramme Jeunesse Canada au tra- 
vail dans les deux langues officiel- 
les et s'occupe de placer des jeu- 
nes bilingues à travers le pays. 


«J’ai eu cet emploi en partie 
parce que je suis francophone et 
étudiante au CUSB», raconte 
Pauline Mireault. Elle pense que 
c'est quand même assez difficile 


pour les étudiants en général de se 
trouver de l'emploi, «mais c'est 
moins pire qu'au Québec! ». Elle 
ajoute que «les jeunes ont tendar- 
ce à croire qu'ils ne sont pas assez 
compétents. C'est pourquoi ona 
besoin de programmes d'emploi 
qui les aident à proposer leurs ser- 
vices et qui sensibilisent les 
employeurs potentiels.» 


C'est justement la tâche que 
s'est donné le Centre d'emploi pour 
étudiants et jeunes, qui organise, 
entre autres, la Semaine d'ermbau- 
che des étudiants du 8 au 12 juillet. 
Plusieurs activités sont au menu de 
la semaine, dont la mise sur pied 
d'un bureau d'emploi en plein air, 
au coin des rues Osborne et 
Broadway, le 8 juillet, et une vente 
de hot dogs au centre d'emploi de 
Saint-Boniface (1) le 11 juillet. 
«Nous aurons la visite du député 
libéral Ronald Duhamel ce jour-là. 
Nous voulons faire de la publicité 
pour encourager les employeurs à 
embaucher des étudiants du secon- 


T'es parent avec qui, toi? 


Bonjour! 


Je m'appelle Mathieu Marc 
Chase. Je suis né le 16 
avril 1995. 


J'habite à Île-des-Chênes. 


Mes parents sont Alfred 
Chase et Ginette Kirouac 
Chase. 


Mes grands-parents sont 
Nick Chase et Marion 
(Cope) Chase et Eugène et 
Lucie (Gagnon) Kirouac. 


Le: 


Cara Beckham 


amet 
L | so 44 
PAL 


Carole Slater 


daire», explique l'agente d'emploi 
pour jeunes, Jeannette Carrière. 

Jeannette Carrière pense que 
les étudiants francophones sont 
favorisés. «Le bilinguisme est soit 
requis, soit un atout dans plusieurs 
offres d'emploi.» Outre les divers 
paliers de gouvernement, elle cite 
des organismes comme Jeunesse 
Canada Monde qui engage des 
francophones pour travailler hors 
province. Elle mentionne égale- 
ment des compagnies privées, 
comme Via Rail, «qui embauche 
une vingtaine d'étudiants à chaque 
année.» 


Cependant, il semble que les 
offres d'emploi qui s'adressent aux 
francophones sont concentrées à 
Saint-Boniface. C'est du moins ce 
que rapporte Raymond Côté du 
Centre d'emploi étudiant de 
l'Université du Manitoba. «Même si 
on ne tient pas de statistiques, il y 
peu d'employeurs qui demandent 
des étudiants francophones. Sur 
les 1 200 à 1 500 demandes d'em- 
ployeurs, on en a moins d'une di- 
zaine qui cherchent des employés 
bilingues, si on exclut les emplois 
gouvemementaux.» 


Raymond Côté ajoute par 
ailleurs qu’il a y eu plus d'emplois 
offerts cette année. Comme l'ont 
rapporté les quotidiens récem- 
ment, plusieurs postes sont même 
encore à combler. «L’an dernier, 
600 étudiants ont campé devant le 
centre d'emploi avant son ouver- 
ture. Cette année, celane s’est 
produit nulle part.» 

«L'an dernier aussi, rajoute 
Raymond Côté, il n’y avait qu’un 
bureau central d'emploi pour les 
jeunes. Cette anné, le bureau est 
divisé en plusieurs centres, répartis 
à travers la ville et dans les régions 
rurales, ce qui explique qu'il y a 


Carmelle and Glen désirent vous présenter nos nouvelles 
conseillères en financement, Cara et Carole. 


Carmelle Gauthier 


photo: Lucie-Madeleine Delisle 


L'agente d'emploi Jeannette Carrière au Centre d'emploi pour 
étudiants et jeunes de la rue Autumnwood. «Les jeunes cherchent 


activement de l'emploi!» 


moins d’affluence à chaque cen- 
tre.» Cette décentralisation facilite 
peut-être la recherche d'emploi 
des francophones, puisque que 
l'on retrouve sur la rue Autumn- 
wood un centre qui peut répondre 
aux besoins des employeurs de 
Saint-Boniface et Saint-Vital. 

C'est finalement au sein même 
de la communauté francophone 
que l'étudiant a le plus de chance 
de mettre à profit son bilinguisme. 
Plusieurs organismes engagent 
chaque été des étudiants qui par- 
lent français. Ainsi le directeur du 
Conseil jeunesse provincial, André 
Brin, engage six étudiants par été 
comme coordinateur ou anima- 
teurs pour Campanous, un camps 
d'animation pour les jeunes. «Cette 
année, raconte André Brin, 28 can- 
didats se sont présentés pour cinq 


Glen Tully 


postes d’animateurs, et là-dessus, 
beaucoup étaient très qualifiés. On 
a eu l'embarras du choix!» 


À défaut de statistiques précises, 
Jeannette Carrière pense «qu'il y 
beaucoup de jeunes qui se présen- 
tent aux Centres d'emploi pour étu- 
diants et jeunes et bon nombre 
d'entre eux trouvent un emploi». Elle 
ajoute que c'est l'intention de la 
Semaine d'embauche des étudiants 
de placer le plus de jeunes du 
secondaire possible auprès d'em- 
ployeurs locaux. Elle espère que 
«plusieurs vont donner l'exemple en 
embauchant un jeune cet été!» 


Lucie-Madeleine DELISLE 


(1) Le centre d'emploi pour les étu- 
diants et jeunes est situé au 1031, pro- 
menade Autumnwood. Pour plus de ren- 
seignements sur les services offerts com- 
posez le 983-5520. 


incer M: voir à notre bureau, pour prendre un café et 
| ’ n! pour discuter de vos besoins de financement . 
La { La du pc 
ps Bureau de Stonewall de la SCA [CONSULTEZ] 
€ Centre commercial South-end (D'ABORD)! 


4 1 1-3e avenue sud 
Tél.: 467-8886 ou 1-800-387-3232 


LA SOCIÉTÉ 


Taux à 
compter de 


* {aux peuvent changer sans préavis 


PS 


Venez nous voir! 
SCA FCC 


Société du crédit agricole Farm Credit Corporation 


Canadä 
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C'est ÇX\ 


la vie! 


Pendant l'été, La Liberté 
vous propose cette chronique 
qui mettra en vedette des gens 
d'ici et ce qui les passionne 
dans la vie. 


+. 


Réaliser 
ses rêves 


Assistante à la réalisation à 
l'émission Country Canada au 
réseau anglais de Radio-Canada, 
Joanne Lussier-Demers explore 
l'agriculture sous toutes ses 
facettes. Mais ce qu'on sait moins 
c'est que pendant ses temps 
libres, ce sont les fonds sous- 
marins qui attisent sa convoitise. 


C'est en 1985, à la suite du 
visionnement d'un documentaire 
sur la plongée sous-marine que 
Joanne Lussier et son fiancé 
d'alors, Marc Demers, ont attrapé 
la piqûre. «J'aime essayer 
n'importe quoi et comme j'adore 
l'eau. Alors on a pris les 15 
heures de cours réglementaires 
et notre lune de miel, on l’a 
passée à faire de la plongée près 
de l’île de Vancouver.» 


Mais on fait vite le tour des 
sites de plongée au Canada et 
bientôt ce sont les eaux chaudes 
du golfe du Mexique qui appellent 
les aventuriers. Après la côte 
ouest du Canada, la Baie 
Georgienne et les Grands Lacs, 
Joanne Lussier-Demers a 
exploré les côtes du Bélize, de la 
Floride et du Mexique. 


ot id s 
C'est avec des étoiles de mer 
dans les yeux qu'elle raconte ses 
expériences aquatiques. «Quand 
t'as goûté à l'eau salée, la 
visibilité illimitée sous l'eau, les 
couleurs, les barracudas, les 
raies et le corail, c'est difficile de 
revenir aux lacs boueux du 
Manitoba.» Aussi, le couple, 
toujours en quête de nouveaux 
défis, se lance-tl dans la plongée 
sous la glace au lac West Hawk, 
à 4°C. «il fallait que je fasse ça 
au moins une fois dans ma viel» 


Faire de la plongée, indique-t- 
elle, c'est ce qui se rapproche le 
plus de l'apesanteur. «C'est 
comme flotter. On entre dans un 
autre monde où tu sens que tu 
fais partie de la nature.» C'est 
donc délivrée de sa peur de 
terrienne qu'elle croise un jour un 
requin marteau. «J'étais toute 
excitée. Je faisais des signes à 
mon mari pour lui dire: Wow! J'ai 
vu un requin. Je n'avais pas peur. 
Tant que tu le laisses tranquille...» 


Avec plus de 109 plongées 
sous sa ceinture lestée, totalisant 
70 heures et 18 minutes sous 
l'eau, Joanne Lussier-Demers est 
aujourd'hui membre du Manitoba 
Underwater Council, organisme 
qui fait la promotion de la plongée 
sous-marine. Saura-t-elle vous 
convertir à l'exploration des fonds 
sous-marins? 

A.C. 


CULTUREL 


Festival folk de Winnipeg 


Folk j'y aille! 


Tenez-vous prêts à ressortir 
vos robes à fleurs et vos grands 
chapeaux, la 23e édition du 
Festival Folk de Winnipeg appro- 
che à grands pas. Du 11 au 14 
juillet, le parc Birds Hill résonne- 
ra des airs traditionnels et 
modernes de plus de 90 grou- 
pes d'ici et d’ailleurs. 


Ce tour du monde en chansons 
promet d'amener le spectateur aux 
États-Unis avec Berryman, Cherish 
the Ladies, Catie Curtis, The Four 
Bitchin’ Babes et The Nields, en 
Irlande avec Sharon Shannon, 
puis en Ouganda avec Geoffrey 
Oryema, en Équateur avec Sisa 
Pacari et bien sûr au Canada avec 
Connie Kaldor et Great Big Sea. 


L'aspect international, qui com- 


pose environ 15 % de la program- 
mation «est une composante de 
plus en plus importante du Fes- 
tival», souligne le directeur artisti- 
que, Pierre Guérin. Le terme “folk”, 
ajoute-t-il, regroupe aujourd’hui 
autant la musique traditionnelle 
que les airs modernes d'inspiration 
traditionnelle. 

Les premières années du 
Festival ont été marquées par une 
musique folk classique, se sou- 
vient Louanne Beaucage, bénévo- 
le depuis 14 ans. «Ensuite on a eu 
un son plus électrique et depuis 
quelques années, le World Beat 
est très présent au Festival. C'est 
plus acoustique et c’est ce que 
j'aime.» 


Chaque année, la programma- 


En français? 


Après 13 ans d'absence, le Manitobain Gérald Laroche sera de 
retour au Festival Folk de Winnipeg. «Ça va faire un peu drôle de 
Jouer ici, indique-t-il. Mais je pense que ça va être bien l’fun de 


Jouer pour nous autres.» 


Les habitués du Festival retrouveront le groupe québécois Strada. 
Comme son nom l'indique, Strada se spécialise dans la musique de 
rue «comme la jouait nos ancêtres du Moyen-Âge ou comme la jouent 
encore les Arméniens, Turcs, Tunisiens et Grecs», explique le 
directeur artistique du groupe, Pierre Langevin. 


Accompagnés d'instruments méditerranéens comme le bouzouki, 
le tamboura, le luth arabe et le darabouka, les membres du groupe 
promettent une musique qui “swingne”, qui fait «voyager dans le 
temps et à travers les continents.» 


Pour la deuxième fois au Festival, le groupe Alter Ego, formé 
d'Alain Leroux et de Jean-Louis Gros (anciens membres de Ad vielle 
que pourra) fait dans la chanson bretonne et celtique. 


Depuis 1995, le duo s'est associé à Éric Mercier et à Clément 
Demers pour former Korventenn, ensemble spécialisé dans la 
musique instrumentale traditionnelle et moderne «mais toujours 
d'inspiration bretonne», indique Alain Leroux. 


Également du Québec, le groupe Entourloupe participe pour la 
première fois au festival. Avec un répertoire composé de reels et de 
gigues du folklore québécois, Paul Marchand, Éric Favreau et Daniel 
Roy (un ancien de La Bottine Souriante), promettent de vous faire 
découvrir des airs oubliés avec des arrangements modernes. «Et ça 
serait un grand bonheur pour nous de rencontrer un violoneux de Saint- 
Boniface», lance Daniel Roy, histoire de découvrir de nouveaux airs. 


À noter que la chanteuse Sylvie Paquette, qui avait été inscrite au 
programme du Festival, a dû annuler pour cause d'appendicite. 


est disponibie. 


VENEZ JOUER AU THÉÂTRE 


Cet atelier d'iitroduction au théâtre est spécialement conçu 
comme un apprentissage du métier. Les jeunes auront la 
chance de discuter avec des gens du milieu théâtral pour 
comprendre en quoi consiste la production d'une pièce de théâtre. 
Par la suite, les jeunes auront la chance de monter leur propre 
production: le texte, les décors, les costumes, la distribution des rôles, 
la publicité de la pièce et le trac d'un soir de première 
puisque la production finale sera présentée aux parents 

et amis des jeunes “star” ! 


Cet atelier est offert aux jeunes de 10 à 12 ans et aura 
lieu du 12 au 23 août prochain. Les inscriptions ce 
font au CCFM et un nombre limité de 12 inscriptions 


ÿ’ Le Centre culturel franco-manitobain 
349, boul. Provencher, Saint-Boniface(MB) R2H 0G7, 233-8972 


si 


Photo: Pierre Crépô 


Des airs médiévaux aux sonorités tsiganes, voilà le fief du groupe 


québécois Strada. 


tion du Festival Folk est composée 
d'environ 50 % de nouveaux artis- 
tes. L'idée, indique Pierre Guérin, 
«est de sortir le monde de leur train- 
train musical» et de leur permettre 
d'explorer des styles inaccessibles 
et inconnus. «C'est très différent de 
ce qu'on entend habituellement à la 
radio», lance Ron Lamoureux, 
bénévole depuis huit ans. 


Le Festival Folk se donne le 
double mandat de faire découvrir 
de nouveaux artistes au public 
manitobain et permettre aux musi- 
ciens d'établir des contacts et 
d'échanger avec d'autres profes- 
sionnels. «Le Festival Folk de 
Winnipeg est très important pour 
nous, confirme le clarinettiste et 
directeur musical du groupe 
Strada, Pierre Langevin. Non seu- 
lement l'atmosphère est extraordi- 
naire, mais on a l'occasion de ren- 
contrer et d'échanger avec d'autres 
musiciens.» Même son de cloche 
du côté de Alain Leroux du groupe 
Alter Ego, pour qui «c’est toujours 
très plaisant de faire des rencon- 
tres et des retrouvailles au 
Festival.» 


Pour l'harmoniciste manitobain 
Gérald Laroche, qui fait un retour 
au Festival après 13 ans d'absen- 
ce, «le Festival Folk c'est un peu 
une carte blanche. Si tu dis que 
t'as fait celui de Winnipeg, les 
autres festivals te demandent tout 
de suite de venir jouer chez eux.» 


Le concept des ateliers de musi- 
que, qui regroupent des artistes de 
différents pays, est particulier à la 
formule des festivals folk. «Ce n'est 
pas quelque chose que l’on ren- 
contre dans les festivals de jazz», 


— déve PUMA PA Sur te QUE eue 
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indique Pierre Guérin. 


«Les thèmes des ateliers du 
Festival de Winnipeg sont plus inté- 
ressants et variés que les thèmes 
des autres festivals Folk, lance 
Gérald Laroche qui participera à un 
atelier sur le conte. Et c'est une 
occasion pour les musiciens 
d'essayer de nouvelles choses et 
d'apprendre des autres.» D'ailleurs, 
recommande le directeur artistique, 
«allez voir ces ateliers de création, 
il en sort généralement des choses 
intéressantes.» 


C'est cette richesse et cette 
variété qui fait du Festival folk de 
Winnipeg un des cinq plus grands 
festivals du genre en Amérique. 
«On attire chaque année entre 28 
500 et 31 000 personnes. C'est 
pas pirel», indique Pierre Guérin. 
Et une partie de ce beau monde 
qui campe sur le site pendant trois 
jours, «se bâtit une petite commur- 
nauté, un monde à soi.» 


Fait intéressant et unique à 
Winnipeg, souligne-t-il: le public du 
Festival Folk est composé en gran- 
de partie de jeunes de 16 à 25 ans. 
«C'est un phénomène que nous 
ne pouvons pas expliquer, mais 
que nous envient les autres festi- 
vals», indique Pierre Guérin. 
Louanne Beaucage, elle, a sa 
théorie: «C'est parce qu'ils sont 
acceptés, leurs cheveux, leurs 
vêtements ne sont pas jugés au 
Festival. Pas de problèmes! On 
laisse nos préjugés en ville et on 
entre dans une autre dimension. 
On voyage d'un pays à l’autre, la 
tête pleine de musique.» 


Anie CLOUTIER 


LA 


CULTUREL 


De la ville à la campagne, les grands comme 
les petits ont fait la fête à travers tout le pays le 
1er juillet. À Saint-Boniface, on a célébré sur la 
rue, au Fort Gibraltar et au Centre culturel 
Franco-manitobain (CCFM). On retrouve la même 
joie de vivre au Festival du patrimoine Montcalm. 


Le Musée de Saint-Boniface a connu un bel 
achalandage avec au-delà de 700 visiteurs qui 
ont pu visiter, en plus de l’exposition permanente 
du Musée, le campement d’une famille des années 
1800 et l’exposition sur les 125 ans de l'Hôpital 
général Saint-Boniface. 


19 pe \ , - 
pe APERENS. Lé 2 
EMA CS sf 
Au fort Gibraltar, une vingtaine de personnes ont revêtu leurs 
costumes d'antan et ont permis aux 500 visiteurs de faire un 
saut dans le passé. 


La fête du Canada ne serait 
pas complète sans le 
traditionnel feu d'artifice. 


R'ALL P 
FOLK 5 
FESTIVAL y 


Fr 


Le CCFM, hôte des activités pour les enfants, a accueilli plus 
de 400 jeunes et moins jeunes. Ils ont pu assister à un 
spectacle de Nicole Lafrenière et des Easy T's. 


Félicitations à Micheline Gagnon 
qui a reçu un diplôme d'excellence en 
informatique de Voyages Ottawa Sparks, 


après deux années d'études à la Cité 
collégiale. Micheline est maintenant 
employée par l'agence Ryder à Ottawa. 
Bonne chance! 


Venez Participer aux 
Aventures Archéologiques du 
Professeur Farfouille !! 


Une visite guidée théâtrale. pour les jeunes! 


Au fort Gibraltar, une vingtaine de personnes ont revêtu 
leurs costumes d’antan et ont permis aux 500 visiteurs de 
faire un saut dans le passé. 


e Alter Ego (Québec) 

+ Entourloupe (Québec) 
+ Korventenn (Québec) 
+ Strada (Québec) 

e et plusieurs autres 


JUSQU'AU 6 JUILLET 


AVIS PUBLIC 


4 spectacles seulement 


* samedi 6 juillet 14h00 
* samedi 20 juillet 14h00 
* samedi 17 août 14h00 
* samedi 31 août 14h00 


CRTC Canadä 


Avis public CRTC 1996-85. Le CRTC annonce par la présente qu'il a reçu des demandes de 
renouvellement de licences, certaines avec des modifications, des entreprises de câble et de 
radio énumérées ci-après. Ces licences expirent le 31 août 1996. 1. CHURCHILL (Man.). 
Demande présentée par MCTAGGART'S CABLE LTD. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
Magasin Northern, 71, boul. Kelsey, Churchill (Man.). 14. WINNIPEG (SECTEUR DE) (Man. 


Billets et laissez-passer 


& 
, ï te ë G Demande présentée par WINNIPEG VIDEON INCORPORATED. EXAMEN DE LA 
disponibles à l'avance _# À / DEMANDE: 22, boul. Scurfield, Winnipeg (Man.). 15. WINNIPEG (SECTEUR DE) (Man). 
chez Home-Made Music Pour plus de détails SEAT Demande présentée par SHAW CABLESYSTEMS (MANITOBA) LTD. EXAMEN DE LA 
264, avenue Taché appelez nous au À ( È — DEMANDE: 930, av. Nairn, Winnipeg (Man.). 17. WINNIPEG (Man). Demandes présentées 
(A par WESTCOM RADIO GROUP LTD. (CJOB) en vue de renouveler et modifier la licence 


Egalement en vente aux 
comptoirs TicketMaster de 
Winnipeg: 780-3333 ou 
1-800-290-3331 de l'extérieur 


Consultez notre site Internet: 
http/www.magic.mb.ca/-wff 


Lieu historique national 
de la Fourche 


983-6757 


spectacle gratuit 


comme il est indiqué dans l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: 930, av. Portage, 
Winnipeg (Man.). Le texte complet de cette demande est disponible en communiquant avec 
la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Winnipeg: 
(204) 983-6306. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) K1A ON, et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le ou 
avant le 24 juillet 1996. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, téléc. (819) 


masitoss avec le coût 994-0218, ATS (819) 994-0423. 
Museum d'entrée du k +] Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
Sent Mu sée( 4,00$) télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 
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Au Festival du patrimoine 
Montcalm, les 28, 29 et 30 
juin, plusieurs activités 
étaient au programme, dont 
la peinture sur roche. 


Spectacle de danse 
ukrainienne présenté 

à Saint-Jean-Baptiste. 

La fête du Canada, c’est la 
fête de tout le monde! 


On se renvoie 
la balle à Saint- 
Jean-Baptiste! 


Lentilles 


gratuites 


à l'achat de montures 


Ceci inclut: 
Lentilles régulières à vision simple 
Lentilles à double foyer régulier (D25) 


3 paires de lentilles cornéennes claires souples de jour à partir de 


115$ 


Examen de la vue sur rendez-vous le soir et la fin de semaine. 
Service en une heure pour la plupart des prescriptions de lunettes. 


PEOPLES OPTICAL 


.: 231-0375 43, rue Marion 


Dominion Shopping Centre à l'intérieur du Shoppers Drug Mart 


PEREZ) cat, + 


ass À 


DE 


Le Canada, c’est toi et moi. 


Allez hop les amis! Le Festival du 
patrimoine Montcalm, c'est sauté. 


pour une chanson ! 


Participez au grand concours «LES OCTAVES DE LA FRANCOPHONIE » et courez la 
chance de gagner une paire de billets d'avion pour Paris en octobre prochain. 

Parmi les 10 chansons finalistes, encerclez celle que vous préférez et retournez 
le coupon-réponse avant le 19 juillet 1996 à minuit. 

Soyez à l'écoute de l'émission «Bonjour l'ambiance! », à compter du 17 juin, du 
lundi au vendredi dès 14h07: Le.vendredi 9 août, on connaîtra La chanson préférée du 
public et on procédera au tirage au sort du prix de participation. 


L] 
ENCERCLEZ VOTRE CHANSON PRÉFÉRÉE : i L 
ne Les Octaves de ta francophonie 
«Pour que tu m'aimes encore » — CÉLINE DION NOM En te A EN ot tro RAT NA LA, è 
« Je la croise tous Les matins » — JOHNNY HALLYDAY PRÉNOM D MIE PR TC EL AR OR EU : 
« Shadow Dancer » (Version française) — LOKUA KANZA ADRESSE REA - 
« Mélody-Tempo-Harmony » — BERNARD LAVILLIERS VILLE mere. PROVINCE LUE : 
«Passer ma route » — MAXIME LEFORESTIER CODE POSTAL ses TÉL nn g ë 
«Différente quand je chante » — MAURANE Retournez à: l “ 
« Tout baigne » — MENELIK «Bonjour L'ambiance !», 13° étage, C.P. 6000, Montréal, Québec H3C 3A8 = 
« Je ne sais pas» — POSITIVE BLACK SOUL LA » 
«Pour tout Le monde pareil» — TONTON DAVID LIBERTÉ : 
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CULTUREL 


% Au Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain (340, Provencher): Blue 
Midnight es 10 et 11 juillet à 20 h 30. Au 
Mârdi Jazz: le 9 juillet à 21 h 15. David 


Hasselfield. Entrée gratuite. info: 233- de passage sur les planches manito- 
baines du 9 au 14 juillet à la salle du 0 
Centenaire. Billets en vente aux comp-  % Le St. Norbert Arts & Culturai Centre 


8972. fi 
THEATRE 


La comédie musicale Grease sera 


toirs TicketMaster: 780-3333. 


LE NOUVEAU RÉGIME 
D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA 


Aperçu des changements 


À compter du 1” juillet 1996, le nouveau régime d'assurance-emploi remplacera l'actuel régime d'assurance-chômage. 
L'assurance-emploi continuera de donner aux Canadiens et aux Canadiennes une protection de base pour leur revenu et 
offrira en plus de nouvelles prestations de soutien au réemploi pour aider les personnes en chômage à retourner au travail. 


Voici les réponses à quelques questions que vous vous posez peut-être sur le nouveau régime d'assurance-emploi. 
Certaines modifications entreront en vigueur le 1° juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997. 


POUR LES DEMANDES DÉBUTANT LE 1° JUILLET 1996 OU APRÈS : 


Wf Comment puis-je devenir admissible aux 
prestations ? 


Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 

20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins vous avez 
besoin de semaines de travail. (Le calcul des heures 
n'entrera en vigueur que le 1° janvier 1997.) 


Toutefois, vous avez besoin d'un minimum de 
26 semaines de travail assurables si : 


* vous occupez un premier emploi; 


* vous retournez au travail après une absence de 
deux ans ou plus; 


* vous avez accumulé moins de 14 semaines de 
travail au cours de votre première année de travail, 
ou, depuis votre retour sur le marché du travail. 


Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 
de maternité ou à des prestations parentales, vous 
devrez toujours avoir accumulé 20 semaines de 
travail. 


rl Combien vais-je recevoir ? 


Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 
de 413 $ par semaine. 


Les prestataires ayant des personnes à charge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne. 


wi Pendant combien de semaines puis-je 
recevoir des prestations d’'assurance-emploi ? 


La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pour les personnes 
admissibles, la durée maximum de prestations est 
de 45 semaines. 


ral Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité ? 


Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1%. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 

100 semaines sera de 5%. 


La règle d'intensité entrera en vigueur le 1°’ janvier 
1997. Cependant, on comptera toute semaine de 


prestations payée à compter du 1° juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes. 


wi Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 
au réemploi ? 


Le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail. 


À compter du 1° juillet, on pourra avoir accès aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
province et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes : 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et 
subventions de perfectionnement. 


POUR LES DEMANDES DÉPOSÉES LE 1% JANVIER 1997 OU APRÈS : 


wi Est-ce qu'à compter de cette date on calculera 
les heures travaillées plutôt que les 
semaines ? 


Oui. Chaque heure travaillée sera calculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible variera de 420 à 700, selon le taux de 
chômage de votre région. Cependant, il sera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi. 


wi Qu'arrivera-t-il des interruptions de 
rémunération ? 


Pour calculer les prestations, l'assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives. 


Al Que fera-t-on pour aider les plus démunis? 


Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familial est inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familial représentant jusqu'à 65% de leur 
rémunération assurable. lIs seront également 
exemptés de la règle d'intensité. 


Les personnes recevant moins de 200 $ en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d'assurance-emploi soit réduit. 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 
à des règles d'admissibilité plus sévères. Un plus grand nombre de semaines seront nécessaires 
pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières augmenteront. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


+ Composez sans frais le 1 800 276-7655 pour commander votre brochure sur le nouveau Régime d'assurance-emploi du Canada 


(ATS : 1 800 465-7735). 


+ Passez au Centre de ressources humaines du Canada le plus près (anciennement Centre d'emploi du Canada), dont l'adresse 
figure dans la section du gouvernement du Canada de votre annuaire téléphonique, sous la rubrique «Développement des 


ressources humaines Canada». 
+ Consultez notre site Internet au http://www.hrdc-drhc.gc.ca 


Développement des 
ressources humaines Canada 


E* 
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Human Resources 
Development Canada 


EXPOSITIONS 


(100, rue des Ruines du Monastère) se 
transforme en magasin de musique 
moderne le temps d'une exposition 
d'œuvres visuelles et sonores intitulée 
Greatest Hits. Jusqu'au 15 août. Info: 
261-5126. 


% La galerie Medea (132, Osborne) 
vous propose de partir à la découverte 
du Manitoba à travers les yeux de 
plusieurs artistes avec Portraits of 
Manitoba. Jusqu'au 9 septembre. Info: 
453-1115. 


Au Musée des beaux-arts: Artwalk, 
un tour guidé des galeries et sites d'arts 
du centre-ville. Tous les jeudi, vendredi et 
samedi à 10 h. Jusqu'au 21 août. Coût: 
4,50 $ par personne. Info: 786-6641. 


% Au Planétarium: The Worlds Be- 
yond et Make a Wish avec Sharon, Lois 
et Bram. Jusqu'au 14 octobre. Info: 943- 
3142. 


EN FAMILLE 


%  Du7 juillet juillet au 25 août, le Lieu 
historique national de la Maison-Riel 
(330, chemin River) présente des 
démonstrations artisanales entre 13 h et 
16 h. Au programme: le tissage au métier 
(7 juillet), le tissage aux doigts (14 juillet), 
la broderie métisse (21 juillet), le perlé 
métis (28 juillet), les paniers en osier (11 
août), la musique traditionnelle (18 août) 
et le cardage et le filage de laine (25 
août). La Maison-Riel offre également un 
camp de jour pour les jeunes de 8 à 12 
ans. Du 22 au 24 juillet en français. Coût: 
15 $. Info: 257-1783. 


% Le Musée de l'Homme et de la 
Nature propose aux amoureux de la 
faune et de la flore une excursion au parc 
provincial Hecla le 13 juillet. Départ à 9 h 
et retour à 19 h. Coût: 46 $. Info: 988- 
0626. Et pour les passionnés de fossiles, 
le Musée propose une excursion dans 
les parcs de l'ouest. Les 12 et 13 juillet. 
Coût: 199 $. Info: 988-0626. 


% Les Camps d'été culturels du 
CCFM permettent aux enfants de se 
familiariser avec les arts et de développer 
leur créativité Pour les 4 à 6 ans: du 15 
au 26 juillet et du 12 au 23 août. Pour les 
7 à 9 ans: du 2 au 12 juillet et du 29 juillet 
au 9 août. Coût: 45 $. Info: 233-8972. 


% Le musée de Saint-Boniface est 
ouvert le dimanche de 10 h à 20 h, du 
lundi au jeudi de 10hà 20hetles 
vendredi et samedi de 9 h à 17 h. Info: 
237-4500. 


RECHERCHÉS 


% Le Festival du Voyageur est à la 
recherche de bénévoles pour vendre des 
billets et des cartes de bingo. Info: 237- 
7692. 


Sélection recueillie 
par Anie CLOUTIER 


Excellence en 
enseignement 


Les profs 
à l’honneur 


Deux francophones, Marie- 
Hélène Marcheterre de l’école 
Provencher et Lise Marcoux de 
l'école St-Germain, étaient en 
nomination pour le prix du Lieu- 
tenant gouverneur du Manitoba 
pour l'excellence en enseigne- 
ment élémentaire remis le 14 
Juin à Winnipeg. 


C'est cependant le directeur de 
Cypress River Elementary School, 
Bruce Craig qui a remporté les 
honneurs. Malgré que son nom 
n'ait pas été retenu, Marie-Hélène 
Marcheterre, professeure titulaire 
de la 4e année à l'école Proven- 
cher se dit honorée «et très tou- 
chée que les parents de mes élè- 
ves m'aient mise en nomination.» 


A.C. 


En 


CULTUREL 


La chapelle du Musée de Saint-Boniface: les rénovations sont terminées 


«La madone reprend sa place!» 


Sans tambours ni trompettes, 
le Musée de Saint-Boniface a 
rouvert l'ancienne chapelle des 
Sœurs Grises, après trois ans 
de travaux de rénovation. 

Pour célébrer l'événement et 
reconnaître l'appui des Sœurs 
Grises, le Musée organisait le 27 
juin une présentation spéciale de la 


pièce V'là le bon temps, v'là le joli 


Danses d'été 


temps dans la chapelle de l’ancien 
couvent, suivie d’une visite et d’un 
goûter. Les invités d'honneurs 
étaient les Sœurs Grises, les 
anciens membres de la Commis- 
sion du Musée de saint-Boniface et 
les anciens employés. 

La pièce de théatre, préparée 
par Élaine Tougas avec les jeunes 
de Parc Canada à la Fourche, a 


Ça bouge 
dans Fort Rouge! 


À 73 ans, Marcel Pelletier aime 
toujours danser. Le groupe 
auquel il appartient, «The Come 
and Join Us Group» organise 
depuis plus de 20 ans des soi- 
rées dansantes, avec l'orchestre 
de Bud MacKintosh. 


Normalement, durant l’année, 
les danses ont lieu au centre com- 
munautaire Robert A. Steen, une 
fois par mois, avec relâche durant 
l'été. Mais pas cet été. «On a réus- 
si a organiser deux danses en col- 
laboration avec le service des loi- 
sirs et des parcs de la Ville, racon- 
te Marcel Pelletier, et on est bien 
contents!» 


Tout le monde est invité, les jeu- 
nes comme les moins jeunes, à 
ces deux soirées qui auront lieu 
respectivement les 24 juillet et 21 
août, à 19 h 30, au centre récréatif 
Fort Rouge (situé au 625 rue 
Osborne). L'admission coûte 6 $ et 
un goûter sera servi. 


Bud MacKintosh et son groupe 
feront virevolter les danseurs au 
son de la valse, de la rumba, du 
fox trot, du chacha et de la polka 
dans une des plus grandes salles 
de la ville. «A part la salle de la 
place Fort Garry, qu'on ne peut 
pas vraiment se permettre, la salle 
du Centre Fort Rouge est magnifi- 
que, et peut contenir plus de 250 
personnes», explique Marcel 
Pelletier. |l ajoute que la clientèle 
varie en âge, de 40 ans environ à 
90 ans, et vient de tous les coins 
de la ville. «Pour les vieux comme 
moi, dit Marcel Pelletier en riant, 
c'est formidable de voir qu'il y a 
toujours des jeunes qui savent 
bien danser!» 

Pour plus de renseignements, 
contactez Marcel Pelletier au 253- 
9333 ou Diane Nackoney au 986- 
2030 (service des loisirs et des 
parcs). 

Lucie-Madeleine DELISLE 


été présentée déjà plus de 20 fois 
pour les étudiants et souligne le 
rôle des sœurs Grises. «On a donc 
voulu s’en servir pour le vemissage 
de la chapelle, dont la rénovation 
est pour ainsi dire finie», de dire 
l'administrateur du Musée, Philippe 
Mailhot. «Ça fait trois ans que les 
travaux sont commencés et enfin 
c'est fini. Tout est repeint et la 
chapelle est maintenant ouverte au 
public», ajoute-t-il. 

Pour Philippe Mailhot, malgré 
les menus travaux qui restent 
encore à faire, la fin du projet à été 
chose concrète «quand la madone 
a enfin repris sa place. C'était un 
beau moment!» 

Les heures d'ouverture du Musée 
de Saint-Boniface sont du lundi au 
jeudi, de 9 h à 20 h, le vendredi, de 


Sp 
r ri NA Us 


oto: Lucie-Madeleine Delisie 


La chapelle rénovée du Musée de Saint-Boniface est maintenant 


ouverte au public. 


9hà17h,le samedi de 10hà17h 
et le dimanche, de 10 h à 20 h. Pour 
plus de renseignements, composez 


le 237-4500. 
Lucie-Madeleine DELISLE 


Folklorama s'en vient 


Le pavillon canadien-français 
a besoin de bénévoles! 


L'été vient tout juste de com- 
mencer, mais déjà on s'active 
dans les bureaux de l'Ensemble 
folklorique de la Rivière-Rouge, 
en préparation de la grande fête 
estivale qu'est Folklorama. Le 
pavillon canadien-français situé 
dans la Salle Jean-Paul-Aubry du 
Centre culturel franco-manito- 
bain sera ouvert du 11 au 17 août 


Le comité organisateur du 
pavillon veut dès maintenant recru- 
ter des bénévoles qui assureront la 
bonne marche de cette activité. «On 


a besoin d'au moins 400 bénévoles, 
lance la coordonnatrice, Joanne 
Porteous. Ces personnes seront 
affectées au bar, à la sécurité, à la 
cuisine ou encore à la caisse.» 

On aimerait aussi, comme l'an 
dernier, pouvoir offrir des prix, 
«environ huit par soir, pour encou- 
rager les efforts fournis par ces 
bénévoles», précise Joanne 
Porteous. Les organismes et com- 
merces qui offriront des prix ver- 
ront leurs noms sur les napperons 
placés aux tables à chacune des 


représentations de l'Ensemble fol- 
klorique de la Rivière-Rouge. 


Par ailleurs, cette année, les 
ambassadeurs du pavillon sont 
Robert Campbell et Brigitte 
Sabourin, tandis que le rôle d'am- 
bassadeur jeunesse est dévolu à 
Mathieu Manaigre et à Joëlle Saltel. 


Pour plus de renseignements, 
contactez Joanne Porteous au 
numéro 233-7440. 


Lucie-Madeleine DELISLE 


5 juillet 1996 


SFMifo 


Les nouvelles de la Société franco-manitobaine 


Pendant l’été, pensez donc 
à une soumission au Prix Riel! 


Vous connaissez sûrement quelqu'un qui a 

travaillé très fort pour le développement de 

notre communauté! Pensez-y quelques 

instants! Il serait peut-être temps de 

reconnaître les efforts de cet indiviau ou de 

ce groupe. Nous acceptons les nominations 

au Prix Riel jusqu’au 30 septembre 1996. 

La Soirée gala du Prix Riel aura lieu le 

samedi 26 octobre 1996 au Centre culturel franco-manitobain. Si 
vous désirez soumettre le nom d’un individu ou d’un groupe, 
n'hésitez pas à contacter la SFM au 233-4915 ou au 1-800-665- 


- La Société franco-manitobaine 
vous souhaite un très bel été. 


RAPPEL!!! L'Association des municipalités bilingues du Manitoba (AMBM) et 
la Fédération des aînés franco-manitobains (FAFM) ont leurs bureaux à la SFM. 


Vous voulez une meilleure représentation régionale à la SFM? 
La SFM assure donc la réception téléphonique pour ces deux organismes. 


Portez-vous candidat ou candidate au conseil d'administration de la Société 
franco-manitobaine. A la suite de l’assemblée générale extraordinaire de la SFM 
le 13 juin dernier, la composition du conseil d'administration de la SFM 
comprend maintenant des sièges réservés pour les régions urbaine, est, sud et 
ouest. De plus, il existe un cinquième siège d'administrateur pouvant être rempli 
par des candidat(e)s provenant de n’importe quelle région. Les postes de 
président(e), vice-président(e) et de secrétaire-trésorier(ère) seront aussi ouverts 
aux élections cette année. Les personnes intéressées à se porter candidat(e)s 
peuvent contacter monsieur Aimé Gauthier, président du Comité de mise en 
candidature de la SFM en composant le 233-4915 ou le 1-800-665-4443,. 


Pour plus d'information ou pour 
faire inscrire votre commerce 
ou service gratuitement, 


appelez-nous au: 


233-ALLÔ (233-2556) 
ou 1-800-665-4443 (sans frais) 


L 


Société franco-manitobaine 


Inscrivez cette date à votre calendrier! 


L'assemblée générale annuelle de la SFM 
se tiendra 
le samedi 26 octobre 1996 
au Centre culturel franco-manitobain. 


Si vous avez des commentaires au sujet du SFM-info, 

vous pouvez nous contacter à la Société franco-manitobaine, 
383, boulevard Provencher, 

Pièce 212, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


Tél.: 233-4915 1-800-665-4443 (sans frais) 
Adresse Internet: sfm@franco-manitobain.org 
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SRC x, TVA 72 TVS 


INTERNATIONALE 
Du lundi au vendredi de 5 h 00 à 15 h 30 : Du lundi au vendredi de 5 h 00 à 15 h 30 : Du lundi au vendredi de 4 h 30 à 19 h 00 
ten 


acdors 
er ge 19h00 Far 


>415h00 Ciné-famille: Bino fabule 23h05 L'enfer c'est nous autres 
17h00 Seinieki > 23h30 Cinéma: Vent de 


Can-Fr 1988 Drame. En 1793, en = 16h90 Côté cour avec Métro 20h00 La misère des riches II 


17h00 Le TVA, édition 18 h 21h00 Le TVA, édition réseau 
17h30 Scènes de rue sports 

18h00 Fleurs et jardins 

18h30 Chambres en ville belge 
21h55 La météo des 5 continents 
22h00 Visions d'Amérique 
22h15 40° à l'ombre 

0h00 Générations sensations 
0h15 L'œil écoute 


1h15 Collection de la mémoire 
2h15 RF 


1h45 Fin des émissions 


Qui vi 
19h30 Alimentaire mon cher 
Watson! 


20h00 Sirènes 
21h00 Le TVA, édition réseau 


LE rt 
ment ça va, Bob? E-U. 1991. Un 
psychiatre 


Sant bien i 16h30 Côté cour avec Métro 21h30 TVA sports 
Campagne per un pale ben iien- 17h00 Le TVA, édition 18h » 21h55 Cinédune: La dernière 


pour 
tionné, mas peu envahissant gr 
21h00 Le télé h25 Fin des émissions 


>45h00 Cinéma: L'amour 
17h00 Seinfeld Le 


>15h00 Cinéma: La bonne à rien 22h32 Les nouvelles du sport 
faire 23h00 L'enfer c'est nous autres 
> 23h30 Cinéma: Faux et usage de 


qu is la fuite. 

21h00 Le TVA, édition réseau 00 
0h30 
1h00 
1h90 
2h00 


d'incamer ce personnage factice. 
8h00 L'arche de Noé 


21h90 Journal télévisé belge 
21h57 La météo des 5 continents 
22h00 Visions d'Amérk 


nouveau-né, Séraphin. Après la 
guerre de 14-18, le jeune homme 
revient dans son pays natal, bien 


17h00 Le TVA, édition 18 h 
>17h90 Ciné-extra: Problèmes 


000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 neo eeeseeeeseee 
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Te 
eur 
18h30 Rira bien ‘ 
> 19h00 Cinéma néon: Arthur 11h30 Le joumal de France 3 
, Am. 12h00 Génies en herbe 


12h45 
13h15 ele Franco 


1h30 Y'a pas match 
2h00 Li. baie 

Alce au pays des merveilles ©” 20h30 Les beaux M 

Les n aventures de … Butterfly. É.-U. 1993. À Pékinen 

Winnie l'ourson 1964, un comptable est fasciné par 6h30 Dinosaures 

17h00 Le TVA, édition 18h 

À la SRC: Les Jeux olympiques, l'envers de la médaille 

+ À moins d'un mois du début des Jeux d'Aanta, le joumalste Alain Graval explore les 

dessous de cette Ile sportive gigantesque dans un dossier qui se poursui les 

dimanches 7 et 14 juillet à 19 h au RD et à 21 h 20 dans le cadre du Point à la SAC. 


ÉTLLLIILILILILILIILIIIIIIIIIIIIIIIILIILILLLILLLLILLILZ] 


& Le6juiletà22h. 

Monsieur Hire. France 1989. Par Patrice Leconte. Un monsieur respectable 
tombe amoureux avec l'objet de son obsession, une femme. 

Le 9 juillet à 22 h. 

Journal d'une femme de chambre. France-ltalie 1964. Une femme de 
chambre voyage avec une famille et découvre des secrets de famille. 


pour éviter un 
de 10) 
des émissions 


CETLLLLLLLLILLLILLISIILIILILIIIIIILIIIIIIIILILILILIILILLIILILLILILILLELLLILLLELEELLLLLLLLELE 


Ne manquez pas l'horaire télé complet dans EN I\NIPEG SV du dimanche. Abonnement : 632-6506 
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Recyclez 
ce journal! 


É. G 
Joyeux 45e anniversaire 


Jos et Jeannette 
SAURETTE 


C'est à notre tour 
de vous souhaiter 
joie et bonheur 
dans les années à venir. 
Vos enfants et 
petits-enfants. 


Les enfants de 
Lucille et Alphonse 
BÉRARD vous invitent 
à venir célébrer 
le 50e anniversaire 
de leurs parents 
le samedi 13 juillet 1996 
à l’église de Saint-Jean- 
Baptiste à 13 h 30. 
Une réception suivra 
chez Marc et Nicole Bérard 
del14hà17h. 


Votre présence serait 

le plus beau cadeau. 
Lucette, Roger, Normand, 
Jacqueline, Marc, Donald 


50€ anniversaire 


1946 - 1996 
Josaphat ef Annette 


LENEAL 


invitent leurs parents 
et leurs amis 
à un thé-rencontre 
l'après-midi du 
dimanche 28 juillet 
1996, entre 14het 16h 
au Holiday Inn 
Winnipeg South, 
1330, chemin Pembina. 
Stationnement gratuit 


derrière l'hôtel. S’il vous 
plaît, pas de cadeau. 


Jean-Philippe Bourgeois fait 
partie de ces personnes qui 
croient dur comme fer que la vie 
est faite pour qu'on réalise nos 
rêves. Alain Bourdeau est de 
ceux qui savent reconnaître une 
offre intéressante et y dire oui. 


Ils étaient fait pour faire la paire. 
Le 7 mai dernier, à Calgary, ils 
sont partis à l'aventure, l’un derriè- 
re l’autre sur un canot de cinq 
mètres, pagayant sur les traces 
des Voyageurs qui ont avant eux 
parcouru le pays à bord de leurs 
embarcations d'écorce. Leur desti- 
nation: Drummondbille, au Québec. 


Jean-Philippe Bourgeois a roulé 
sa bosse. Son travail pour le 
Festival de films de montagne de 
Banff l’a amené un peu partout au 
Canada et aux États-Unis, à pré- 
senter des soirées de films devant 
des groupes de toutes sortes. Il a 
aussi travaillé en Suisse comme 
guide de rafting et a bourlingué sur 
les continents européen et indien. 

«Mais je n'avais rien fait de cette 
envergure», note-t-l. Ayant préparé 
son aventure en prévision d'un 
voyage en solitaire, c'est par hasard 
qu'il a retrouvé un vieil ami et qu'il 
lui a demandé de l'accompagner. 
«Je venais de perdre mon emploi, 
raconte Alain Bourdeau, qui est 
ingénieur en mécanique. Pour moi, 
ce voyage-là tombait à point.» 


La préparation du trajet a de- 
mandé à Jean-Philippe Bourgeois 
plusieurs heures de lecture. «J'ai lu 
beaucoup de livres d'histoires pour 
essayer de retrouver les trajets des 
Voyageurs, dit-il. J'ai même décou- 
vert que j'ai un ancêtre Voya- 
geur!» Passionné par les aven- 
tures de ces héros méconnus et 
convaincu que leur genre de vie, 
«c'est ça, la libertél», Jean-Philippe 
déplore cependant que «ces livres 
d’histoire-là parlent rarement des 
rivières comme telles.» 


Acheter des cartes topographi- 
ques leur auraient coûté environ 
800 $. Ils ne les avaient pas. Ils se 
sont donc contentés de simples 
cartes routières, ce qui leur a per- 
mis de découvrir qu’elles ne sont 
pas toujours exactes dans leur des- 
cription des méandres des rivières! 
«On avait des cartes qui indiquaient 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


SPORT 


Deux compères sur la route des Voyageurs 


Calgary-Drummondville en canot! 


Partis de Calgary le 7 mai, Alain Bourdeau et Jean-Philippe 


turiers ont saisi la scie et la hache 
et se sont taillés un chemin à la 
force de leurs bras. «On a décidé 
qu'on passaitl», lance Jean- 
Philippe Bourgeois. Et vive la vie 
dans la naturel! 


Ils se souviendront longtemps 
de l’accueil qu'on leur a réservé à 
Saint-Lazare. |ls ont soupé et 
passé une nuit mémorable chez 
Omer Chartier. «Cet homme-là 
nous a traité comme s’il nous avait 
connus toute sa viel» 


Somme toute, la première partie 
de l'aventure s’est bien déroulée; 
mais la suite, croient-ils, peut être 
différente. «Maintenant, note Alain 
Bourdeau, on va sortir des prairies 
et entrer dans les bois. On devrait 
rencontrer plus d'ours. Jusqu'ici, 
on a vu un coyote. Mais je pense 
que c’est encore lui qui a été le 
plus surpris!» 
Le trajet à venir est aussi plus 
complexe. Ils essaieront de ne pas 
se perdre dans les îles du Lac des 
Bois et d'y trouver l'embouchure 
de la rivière Winnipeg. Le lac 
Supérieur et le lac Huron risquent 
aussi d’être des trajets moins faci- 
les que la rivière Assiniboine.Et 
surtout, ils veulent arriver à desti- 
nation avant les froids d'automne. 
% «Ça fait huit semaines qu'on est 

partis et on n’a pas la moitié du tra- 
8 jet de fait!» s'exclame Alain 
$ Bourdeau. Partis dans la neige — 


- 5 «Le 2e matin, on s'est réveillés 


Bourgeois ont quitté Winnipeg le 2 juillet. Leur trajet complet, 
patiemment calculé sur les cartes routières à l’aide d'un fil de soie 
dentaire, totalise pas loin de 5 000 km. 


que la Qu'Appelle prenait sa source 
dans le lac Diefenbaker, et d'autres, 
non», raconte Alain Bourdeau. 
«Arrivés au lac, on est monté sur 
une barrage pour trouver la rivière 
Qu'appelle. On ne voyait que des 
champs et des vaches!l», lance 
Jean-Philippe, qui a alors décidé de 
se rendre à pied à une ferme. Et 
c'est en marchant qu'il a découvert 
la source de la Qu'appelle. «il y 
avait 10 cm d'eaul» 


Pas question de mettre la canot 
à l'eau. Les deux amis font du por- 
tage. «Il y avait des trous d'eau de 


Canadà 


Avis public CRTC 1996-90. Le CRTC a été saisi de la demande suivante: 1. WINNIPEG 
(Man.). Demande présentée par WESTCOM RADIO GROUP LTD. en vue de renouveler la 
licence du réseau radiophonique AM de langue anglaise, afin de retransmettre les matchs de 
football des Blue Bombers de Winnipeg, qui expire le 30 novembre 1996. EXAMEN DE LA 
DEMANDE: 930, av. Portage, Winnipeg (Man.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 997-2429; et 
au bureau du CRTC à Winnipeg: (204) 983-6306. Les interventions écrites doivent parvenir 
au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON, et preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée au requérant le ou avant le 26 juillet 1996. Pour de plus amples renseignements 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au 
(819) 997-0313, téléc. (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


FE 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


temps en temps, raconte Alain, qui 
ouvrait le chemin. Chaque fois que 
l'eau m'arrivait au genou, on se 
disait: on peut y aller.» Mais cha- 
que fois, il fallait recommencer à 
portager. «On a fait ça pendant 
quatre jours!» 


Et quand ils ont enfin pu cano- 
ter sur la Qu'Appelle, elle s'est vite 
révélée pleine de débris d'arbres 
encombrant la rivière et y créant 
des embâcles. N'en pouvant plus 
de porter leur canot, les deux aven- 


Ë avec 10 cm de neigel» — ils aime- 
raient bien accoster à Drum- 
mondbille à la mi-septembre. 


Le 2 juillet au matin, après un 
arrêt de quelques jours à Winnipeg, 
ils ont remis le canot à l'eau, avec 
l'équipement de camping, les deux 
paires de rames, le baril rempli de 
nourriture déshydratée et le conte- 
nant d’eau, en route vers la deuxiè- 
me partie de leur aventure. Mais 
déjà, ils ont en mémoire des souve- 
nirs impérissables de moments pas- 
sés en communion avec la nature. 
«Ça fait 30 fois que je traverse le 
pays de toutes sortes de façons, 
lance Jean-Philippe Bourgeois. Mais 
c'est celle-là qui va compter.» 

Sylviane LANTHIER 


Leur parcours 


Partis le 7 mai de Calgary, ils espèrent arriver à Drummondville 
en septembre. Voici le parcours qu'ils on tracé: 


D'abord la Bow et de là, la 


Saskatchewan Sud jusqu'au lac 


Diefenbaker, où la Qu'Appelle prend sa source. La Qu'appelle jusqu'à 
l'Assiniboine, avec un arrêt à Winnipeg. 


De là, prendre la Rouge jusqu'au Lac des Bois, trouver la 
rivièreWinnipeg et la pagayer jusqu'à la rivière Rainy. Longer le lac 
Supérieur, puis le lac Huron. Dans la Baie Georgienne, trouver la 
rivière des Français et ramer jusqu'au lac Nipissing. Prendre la 
Matawa qui mène à la rivière desOutaouais. Aboutir dans leSaint- 
Laurent.. Tourner à droite dans laSaint-François, jusqu'à 


Drummondville. 
Terminus! 


Vous cherchez une voiture neuve ou usagée? Peut-être un camion? 


Chez GARDEN GATE PONTIAC, Ca roule] 


PONTIAC: Firefly + Sunbird e Grand Am + Grand Prix + Firebird + Trans Am + Bonneville 
BUICK: Skylark + Regal + Century + Le Sabre + Roadmaster « Park Avenue + Riviera 
GMC: Jimmy + Sonoma + Demi-tonne 
MINI VAN: Transport + Safari 
Pour tous vos besoins, composez le 
633-8833 pour un rendez-vous avec Marc. 


À votre service en français 
leS lundi et mardi de 9 h à 21 h et du mercredi au samedi de 9 h à 18h. 


GARDEN GATE PONTIAC Buick GMC 


2150, McPhillips 
Fax: 632-5801 
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Francine LaBossière, nommée athlète de l’année 


«Le sport c’est une partie importante de ma vie» 


Francine LaBossière a termi- 
né sa 12e année à l'Institut collé- 
gial de St-Pierre avec une 
moyenne de 94 %. Elle est éga- 
lement présidente de son 
conseil étudiant et membre de 
l'équipe de volley-ball juvénile 
du Manitoba. 


Pas étonnant donc qu'elle ait 
été nommée le 20 juin récipiendai- 


re du prix 1996 pour l'étudiant et 
athlète de l’année. Remis annuel- 
lement par la Banque de Montréal, 
le prix, d'une valeur de 400 $, 
reconnaît le travail de quatre jeu- 
nes manitobains impliqués dans 
leur communauté, dans les sports 
amateurs et qui détiennent une 
moyenne scolaire de plus de 85 %. 


En plus du Conseil étudiant, 


Francine LaBossière est active au 
sein de la troupe de théâtre de son 
école et dans le Comité organisa- 
teur de l'album souvenir de gra- 
duation. Elle pratique également le 
golf, le base-ball et a aussi fait par- 
tie d'une équipe de ringuette et de 
hockey féminin. 


«Le sport est une partie impor- 
tante de ma vie», indique la jeune 


femme inscrite pour la rentrée 1996 
au baccalauréat en sciences de 
l’activité physique à l’Université 
d'Ottawa. 


Mais c’est le volley-ball qui atti- 
se les passions de Francine 
LaBossière. «J'ai commencé à 
jouer en 7e année, mais ce n'est 
qu'en 10e que le sport est devenu 
vraiment sérieux.» L'équipe mani- 


La DSFM … en bref 


Félicitations aux finissantes et finissants et bonne chance dans toutes vos entreprises! 


L'année scolaire 1995 - 1996 est terminée pour le personnel et les élèves de la DSFM. Il reste une dernière tâche à accomplir, celle 
de souhaiter de bonnes vacances aux élèves et au personnel de toutes les écoles de la DSFM et bien entendu, féliciter les finissantes 
et les finissants de cette année. Les élèves dont le nom porte un * sont récipiendaires de la bourse de la DSFM. 


Collège Louis Riel : 

ABRAHAM, Guy - ALLARD, Jean-Louis - APRIL, Brigitte - ARNAL, Jason - ARNAL, Julie - ASSELIN, Martin - BALCAEN, 
Derek - BALCAEN, Michel - BARNABÉ, Nathalie - BARRÉ, Chantal - BEAUDRY, Louis - BÉDARD, Marie-Chantal - BÉLISLE, 
Daniel - BENDER, Sophie - BENNINGEN, Lise - BERNARD, Annick - BERTRAND, Danielle - BOHÉMIER, Julie - BOILY, 
Brigitte - BOUCHARD, Danielle - BRETON, Roxanne - BROWN, Justin - BUISSÉ, Chantâle - CARRIÈRE, Danielle - 
CHAMPAGNE, Michèle - CHANDLER, Melissa - CHARTIER, Carole - CHARTRAND, Daniel - CISSÉ, Aïda CLOUTIER, 
Ginette - CÔTÉ, Lynne - COUTURE, Christiane - COUTURE, Monique - CRÔTEAU, Camille - CRÔTEAU, Manon - * 
DANDENEAU, Mélanie - DEGAGNÉ, Nicole - DEMARCKE, Michèle - DESAULNIERS, Alain - DOUKLIAS, Nicholas - DRUVWÉ, Joël - 
DUVAL, Dominique - FONTAINE, Renée - FRÉCHETTE, Aline - FRÉCHETTE, Jo-Anne - *GAGNÉ, Martin - GAGNON, Michel - 
GAMACHE, Renée - GOUDREAULT, Raymond - GUÉNETTE, Brigitte - GUILLOU, Janelle - GUILLOU, Michelle - HANSEN, Leslea - 
HINCE, Richard - HUGHES, Janine - JEAN, Luc - JICHUK, Liane - JOHNSON, Joelle - JULIEN, Marc - KIROUAC, Donald - 
LAFLEUR, Christian - LAFOND, Pascal - LAFRENIÈRE, Daniel - LAMOUREUX, - Brigitte - LANDREVILLE, Alain - LANGELIER, 
Rachelle - LAPLUME, André - *LAURENCELLE, Brigitte - LAURIN, Jean-Paul - LAVERGNE, Mélanie - LAVOIE, André - LE QUÉRÉ, 
Christine - LECLAIR, Mélanie-France - LECLAIRE, Rossel - LÉVESQUE, Nicole - MAGNE, Roland - MAHÉ, Christian - MAHÉ, Christine - 
MALO, Daniel - MARCOUX, Mathieu - MARION, Angèle - MARION, Gabriel - MIRON, Natalie - MORIN, Marie-Claude - MORNEAU, 
Michelle - MULLER, Michel - MULLER, Nicole - NAULT, Jean - NDAYISABA, Olivier - PAMBRUN, Nathalie - PANTEL, Martin - 
PELLETIER, Jean-Sébastien - PHANEUF, Chantal - PINETTE, Eric - * PLAMONDON, Julie - POIRIER, Shelly - PRÉJET, Joël - PRÉJET, 
Sean - PROULX, Gérald - QUENELLE, Paul - RÉMILLARD, Paul - RIVARD, Angelle - ROBIDOUX, Albert - ROBIDOUX, Renée - ROBIN, 
Christian - ROCAN, Catherine - ROCH, Joël - ROCHON, Colin - RUEST, André - SABOURIN, Alain - SABOURIN, Lynette - * SAYAK, Réjan 
- SEVALD, Céline - SIMARD, Caroline - ST-VINCENT, Gilles - ST-VINCENT, Mireille - TAILLEFER, Diane - TIMMERMAN, Andrée - 
TIMMERMAN, Marc - VANDALE, Daniel - VANDALE, Rachelle 


ue Collège Saint-Jean-Baptiste 
Frs | BARNABÉ, Cheryl - BARNABÉ, Sylvain - BEAUDETTE, Joelène - BÉRARD, Michelle - BRUNET, Paul - CLÉMENT, Geneviève 
- * COURCELLES, Diane - DELORME, Robert - DUPUIS, Lisa - GAGNON, Joël - GOULET, Chantal - HASSEL, Eren - HOULE, 
Nicholas - LAFOND, Natalie - LAPOINTE, Stéphane - LAVALLÉE, Robert - MARION, Micheline - OUELLET, Brigitte - 
PARENT, Rita - PHANEUF, Melissa - RÉMILLARD, Chantal - ROBERT, Jennifer - ROSS, Colette - SABOURIN, Christiane - SABOURIN, 
Dana - SABOURIN, Dean - SABOURIN, Eric - SABOURIN, Joline - SABOURIN, Roxanne - SABOURIN, Troy - TRÉMORIN, Marilyne - 
VERMETTE, Luc 


Institut collégial Notre-Dame 

BEAUDIN, Marie - BÉRARD, Eric - BÉRARD, Lisa - BOURDEAUD'HUI, Lisa - CAILLIER, Daniel - CAILLIER, Ginette - 
COMITE, Joël - COMTE, Sylvie - DION, Nathalie - FOIDART, Natalie - FOIDART, Stéphane - HOUSE, Georgina - KOLLY, Jay - 
LAFRENIÈRE, Josie - *MABON, Nathalie - PAYETTE, Danica - PENNY, Shauna - TALBOT, Brigitte - TALBOT, Crystal - 
THÉROUX, Lisa - THÉROUX, Marilyne 


Collège régional Gabrielle-Roy 

ANDRÉ, Jean-Paul - BEAUCHEMIN, Niki-Gaëtan - BÉRARD, Patrick - BOHÉMIER, Justin - BOISJOLI, Joël - BOUCHARD, 
Jean-Marc - de MOISSAC, Daniel - DESMARAIS, Lise - DÉSORCY, Jacqueline - FONTAINE, Mathieu - GAGNON, Patrick - 
GERVAIS, Richard - HINCE, Marc - HOUDE, Arlene - JEANSON, Marcel - JOHNSTON, Alicia - JOLICOEUR, Lise - JOYAL, 
Christine - JOYAL, Lisa - *LABOSSIÈRE, Sylvie - LAGACÉ, Dayna - LAGASSÉ, Nathalie - LAGASSÉ, Yvan - LAPOINTE, 
Michel - LAROCHELLE, Christian - LAVALLÉE, Monique - LECOCQ, Christian - MAGUET, Joanne - MANAIGRE, Gilbert - MANAIGRE, 
Katherine - MARCHADOUR, Jeffrey - McDOUGALL, Peter - PAPINEAU, Susan - PATTYN, Collette - POIRIER, Christian - POIRIER, 


Patrick - PORTEOUS, Joël - ROBERT, Suzanne - ROCHON, Natalie - SAURETTE, Rémi - ST-ONGE, Stéphanie * TÉTREAULT, Corinne - 
TRUDEAU, Kelly 


École Pointe-des-Chênes 

BEAUMONT, René - CHAPUT, Jean-Paul - CHAPUT, Richard - DESCHAMBAULT, Zoé-Anne - DESROSIERS, Élianne - 
FINDISH, Danielle - * FIOLA, Lynn - GAGNON, Gisèle - GIRARDIN, Chantal - HÉBERT, Christian - LAMOUREUX, Justin - 
LAVACK, André - LEMOINE, Colin - MAYNARD, Julie - PLOURDE, Eric - SARRASIN, Réal - VERMETTE, Noian 


École Saint-Joachim 

\ AUDETTE, Danielle - BLANCHETTE, Mona - BOILY, Paul - * BOULET, Annick - BRÉMAUD, Riley - BRINDLE, Donald - 
CONNELLY, Hélène - DUECK, Yvonne - DUMESNIL, Robert - FOURNIER, Colin - FRIESEN, Éric - FURET, Paul - GÉRARDY, 
René - OUELLET, Sophie - PROTEAU, Julie - SICOTTE, Rhéanne - TAILLEFER, Brigette - TÉTRAULT, Jacqueline - 
TÉTRAULT, Michel - TURENNE, Paul - VERRIER, Joanne - VERRIER, Rachelle - VIELFAURE, Renée - VOGEL, Hugues 


École Saint-Lazare 
A BOHÉMIER, Joey - * CHARTIER, Cléo, - CHARTIER, Krista - SIMARD, Calinda - SIMARD, Darcy - SIMARD, Melissa 


Bonne retraite à Normand Boisvert (École Lavallée), Gisèle Konez (École Lacerte), Pierrette Manaigre (École Noël-Ritchot), 


Pauline Phaneuf (École Sainte-Agathe), Léon Malo (École Précieux-Sang), Jeanne Therrien et Marthe Wolensky (École 
Taché). Les autres rendez-vous en septembre 96!. 
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Francine LaBossière. 


tobaine a remporté la médaille de 
bronze aux championnats natio- 
naux et devrait bien se classer aux 
Championnats de 1996 qui auront 
lieu à Calgary au mois d'août. 


Avec un horaire chargé, 
Francine LaBossière trouve-t-elle 
encore le temps de vivre sa vie 
d'adolescente? «C'est pas difficile. 
Il faut juste bien organiser son 
temps. Et puis on doit parfois sacri- 
fier des sorties avec les amis le 
samedi soir.» 


Anie CLOUTIER 


Avez-vous 
des problèmes 
de... 


stress? 
anxiété? 
sexualité? 
dépression? 
relations familiales 
difficiles? 


| MRL Counselling Services 


Dr Marcel Lebrun, Ph. D. 
Psychothérapie 
individuelle et de couple 


Pour renseignements et 
rendez-vous: 


453-5534 


F abs 
Gilbert Cloutier, cma 


AVISEUR FINANCIER 


Wpg: 943-6828, poste 230, ou 237-0762 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 


Q Transfert - plans de pension 
Q Assurance-invalidité 

Qi Assurance-vie 

Q Certificats à terme 

Qi Fonds mutuels 

Q Plans d'épargne et autres... 


Profitez-en et... 
renseignez-vous! C’est gratuit! 


Gens d'ici 


Entrepreneur 
de 1995-96... 
à Montréal! 


Le Franco-Manitobain 
Robert Noël a du succès à 
Montréal. || vient d'y démarrer 
une petite entreprise de meu- 
bles et d'accessoires de fer 
forgé pour laquelle il a gagné 
un prix dans le cadre du 
concours Devenez entrepre- 
neur 1995-1996. 


Le concours, organisé cha- 
que année par le Cégep André- 
Laurendeau, comportait plu- 
sieurs catégories (service, manu- 
facture et commerce). Robert 
Noël et sa partenaire en affaires 
comme dans la vie, Natalie 
Carpentier, ont remporté le prix 
toutes catégories. «Le prix est de 
1 000 $, explique Robert Noël. 
Mais c'est surtout pour la recon- 
naissance et la publicité que 
c'est important. On a eu droit à 
une photo en couleur dans le 
Journal de Montréal!» 


Sœur Rita Desrosiers travaille 
depuis plus de 40 ans à amélio- 
rer la vie des résidants du Centre 
St-Amant. Ses efforts ne sont 
pas passés inaperçus puisque 
l'Association catholique de la 
santé du Canada lui a remis, lors 
de son assemblée annuelle le 5 
mai à Banff, le prix 1996 pour 
excellence dans le travail. 


Durant sa carrière, sœur Des- 
rosiers a observé beaucoup de 
changements dans le traitement 
des personnes handicapées. Une 
évolution au niveau du traitement 
médical, bien sûr, mais aussi d'atti- 
tude. «Il y a quarante ans, relate-t- 
elle, les handicapés étaient cachés, 
en marge de la société. Je me sou- 
viens que dans les années 1950, 
on n'écrivait que le prénom des 
résidants sur leur lit et sur leurs 
vêtements pour ne pas identifier les 
familles. Avoir un enfant handicapé, 
c'était très mal vu à l'époque.» 


L'association des parents des 
enfants de St-Amant a aidé à bri- 
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Sœur Rita Desrosiers et le Centre St-Amant 


Quarante ans de dévouement 


photo: Anie Cloutier 


ser l'isolement des familles, ajoute- L L ti 
t-elle. Elle leur a donné le courage Sœur Rita Desrosiers est arrivée en 1953 en tant que patiente au Centre St-Amant, alors un sanatorium pour 


et la détermination nécessaires 


Natalie Carpentier et Robert Noël. 


Leur entreprise, Fer Plaisir, 
a ouvert ses portes en octobre 
dernier. «On a mis huit mois de 
travail avant l'ouverture, racon- 
te l'entrepreneur de 31 ans. 
C'est assez compliqué de partir 
une entreprise. Ça demande 
beaucoup de temps. Avant de 
commencer, je ne voyais que le 
côté rose de la chose!» 


Mais le couple est assez 
satisfait de la marche des affai- 
res depuis octobre. «Je touche 
du bois! Avant le prix, notre 
publicité ne se faisait que par le 
bouche à oreille. C'est sûr qu'un 
article dans le journal, ça aide. 
On se rend compte aussi qu'on 
a des clients qui aiment vrai- 
ment ce qu'on fait, et qui revien- 
nent.» 


Son produit, des meubles et 
accessoires en fer forgé faits 
sur mesure, le range dans la 
catégories des artisans. «Jus- 
qu'ici, j'ai fait la même pièce au 
plus en cinq copies et encore, 
aucune n'était exactement 
pareille aux autres. D'ailleurs, je 
viens tout juste de livrer une 
paire de lunettes de soleil à un 
client.» Des lunettes de soleil 
en fer forgé??? «C'est un 
banc!», précise Robert Noël. 


À 22 ans, quandil a quitté 
Winnipeg, il travaillait pour le 
restaurant Chi Chji's. «lls 
ouvraient une franchise à 
Brossard et j'ai été transféré.» 
Comment a-t-il découvert le fer 
forgé? «En suivant un cours de 
soudure, il y a deux ans. J'ai 
vraiment aimé ça:» 


Ce fut une première décou- 
verte. || en a fait une autre en 
travaillant dans une «shop»: 
«C'était l'enfer!» La solution? 
Partir à son compte. Histoire de 
se... faire plaisir! 


Sylviane LANTHIER 


pour conscientiser le public à leur 
situation, de sorte que les person- 
nes handicapées sont aujourd'hui 
de plus en plus désinstitutionnali- 
sées et mènent une vie productive 
au sein de la collectivité. 


Cependant, fait remarquer le 
président du Centre St-Amant, 
Denis Bourrier, bien que plusieurs 
familles soient très impliquées 
dans la vie de leur enfant handica- 
pé, beaucoup de parents ont coupé 
les ponts. «La distance est un pro- 
blème pour les familles de l'exté- 
rieur de Winnipeg», ajoute-t-il. 

«C'est important que la société 
reconnaisse le potentiel de ces jeu- 
nes, indique le responsable des 


tuberculeux. En 40 ans de travail, elle a observé une évolution des attitudes envers les handicapés. 


relations publiques, John Thorp. La 
société est composée de plusieurs 
genres de monde. C'est ce qui fait 
sa richesse et les personnes handi- 
capées font partie du portrait.» 
Sœur Desrosiers ajoute: «On dirait 
que le monde essaye de les forcer 
à être normaux, à être comme tout 
le monde. Mais qu'est-ce que c'est 
la normalité? Est-ce qu'on sait? 
Leur cœur est si plein d'amour et de 
tendresse pour le monde. lis ont 
une connaissance des choses et 
nous ramènent à l'essentiel». 


L'essentiel pour sœur Desro- 
siers, c’est «l'amour et la présence 
de Dieu». À 69 ans, Rita Desrosiers 


ÉCOLE TECHNIQUE 
ET PROFESSIONNELLE 


AGENT ET AGENTE EN 
TÉLÉSERVICES 


UNE CARRIÈRE EN BOUT DE LIGNE 


FORMATION À TEMPS PLEIN 


* Durée : 


16 semaines 


* Début des cours le 6 septembre 1996 


Communiquez avec Raymonde Gagné 


ou Lise Ruest. 


200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface MB R2H 0H7 
(204) 233-0210 Télécopieur : (204) 237-3240 


est à la retraite depuis trois ans, 
mais reste à la tête du service de 
pastorale. «Ma plus grande joie, 
c'est quand j'ai eu la permission de 
l’'aumônier du Centre de préparer 
les enfants pour les sacrements. On 
a fait la première communion pour la 
première fois en 1973, indique-t-elle. 
Ils ne comprennent peut-être pas 
avec leur tête, mais avec leur cœur.» 


Sa présence au Centre a eu un 
impact sur la vie des jeunes pen- 
sionnaires. «Son dynamisme et 
son amour véritable pour les en- 
fants leur a donné le courage de 
traverser les difficultés et de se lan- 
cer dans une vie plus autonome», 
fait remarquer Denis Bourrier. «Les 
enfants savent que je suis là pour 
les protéger. Et les infirmière aussi 
viennent me voir quand elles tra- 
versent une période difficile», ajou- 
te sœur Desrosiers. 


Anciennement un centre hospi- 
talier pour enfants épileptiques, 
puis un sanatorium pour tubercu- 
ieux, le Centre St-Amant, propriété 
des Sœurs Grises, a été rebaptisé 
en 1974. Il accueille aujourd'hui 
255 enfants et adultes ayant des 
déficiences mentales et physiques. 
«On les prépare pour la vie en 
société. Nous leur montrons com- 
ment s'occuper de leur hygiène 
personnelle, comment trouver un 
arrêt d'autobus ou comment pré- 
parer des repas», souligne Rita 
Desrosiers. 


Pour les plus gravement atteints, 
il n'y a pas de petites victoires. «Si 
nous arrivons à leur montrer com- 
ment allumer et éteindre le poste 
de radio tout seul, c'est une victoi- 
re», indique Denis Bourrier. 

À ses débuts, raconte sœur 
Desrosiers, le centre n'accueillait 
les enfants que jusqu'à six ans, 
âge où on les transférait au Centre 
de Portage-la-Prairie. «Ça me bri- 
sait le cœur de les voir quitter si 
jeunes.» Cependant, au cours des 
20 dernières années, le Centre a 
observé un vieillissement de sa 
population. D'un centre unique- 
ment dédié aux jeunes enfants, le 
Centre St-Amant accueille présen- 
tement environ 125 adultes. 


Jusque dans les années 1960, 
le Centre St-Amant accueillait une 


variété de personnes handicapées 
allant de personnes atteintes d’une 
légère déficience aux cas profonds. 
La mise sur pied de programmes 
scolaires adaptés et la désinstitu- 
tionnalisation amorcée dans les 
années 1970 a permis à plusieurs 
d'entre eux de vivre de façon auto- 
nome dans des maisons de groupe 
et de trouver de l'emploi adapté à 
leurs capacités, «comme recycler 
du papier, faire des envois postaux 
ou confectionner des cartes de sou- 
haits», précise sœur Desrosiers. 


La première maison de groupe 
ouverte en 1977 accueillait six filles. 
Son implantation avait soulevé 
quelque opposition des résidants 
du quartier ainsi que des parents 
qui craignaient un relâchement de 
la supervision de leurs enfants. 
Mais avec une bonne préparation 
des patients et des visites réguliè- 
res de sœur Desrosiers, l'équipe du 
centre St-Amant a rapidement 
conquis la confiance de tous. 


Aujourd'hui, le Centre St-Amant 
administre dix maisons de groupe 
dans St-Vital et vient de lancer un 
programme de parents profession- 
nels, une solution d'avenir explique 
John Thorp. «Les parents profes- 
sionnels sont des couples qui 
s'engagent à cohabiter pour plu- 
sieurs années avec les personnes 
en maison de groupe et les aident 
avec certaines tâches, comme 
administrer des bains, faire la cuisi- 
ne et simplement assurer une sur- 
veillance.» 


Ceux qui pouvaient être désin- 
stitutionnalisés l'ont été, conclut 
Rita Desrosiers, de sorte que le 
Centre St-Amant s'occupe mainte- 
nant des handicapés profonds. 
«Malgré nos efforts pour intégrer 
les jeunes dans la société, nous 
savons qu'il y aura toujours des 
personnes gravement handica- 
pées physiquement et mentale- 
ment qui ne peuvent pas vivre 
autrement, croit Rita Desrosiers. 
La désinstitutionnalisation n’est 
pas la bonne solution pour tout le 
monde. Nous devons faire ce qui 
est mieux pour l'enfant et quelques 
fois c'est de rester au Centre qui 
est le mieux pour lui.» 


Anie CLOUTIER 
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Marie Desanges Forest 


Marie Desanges Forest est décédée 
paisiblement au Repos Jolys le 14 juin 
1996. Elle avait 93 ans et 11 mois. 


Elle laisse dans le deuil 11 enfants: 
Gertrude (Jean-Émile) Bohémier de 
Saint-Boniface, Yvette (Jean) Alarie de 
Montréal, Laurent (Francesca) de 
Fullerton (Californie), André (Simone) 
de Souris, Hélène (Jean-Marie) Proulx 
de Saint-Vital, Marguerite, s.g.m. de 
Fort Frances (Ontario), Léo d'Ottawa, 
Raymond (Yolande) de Saint-Malo, 
Raoul (Agathe) de Longueuil (Québec), 
Marcel, prêtre voluntas dei de Victo- 
riaville (Québec), et Gilles (Denise) de 
Saint-Malo; 50 petits-enfants, 80 
arrière-petits-enfants et 1 arrière- 
arrière-petit-enfant. 


Elle laisse aussi deux tantes, Anne- 
Marie Décair et Bernadette Gosselin; 
deux belles-sœurs, Sr Blanche Forest, 
s.g.m. et Claire Forest de Saint-Malo; 
quatre sœurs et leurs époux; deux 
frères et leurs épouses et son frère, le 
père Jean Tétrault, père blanc 
d'Afrique; ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, cousins et cousines. 


Elle a été précédée dans la mort par 
son époux Napoléon le 7 février 1970 
ainsi que par sa fille, Jeannette, en 1936, 
qui avait alors neuf ans. 


La messe funéraire a été célébrée à 


Albert Thévenot 


Saint-Malo le 17 juin 1996 à 14h, 
présidée par le père Marcel Forest. 


La direction des funérailles a été 
confiée à la chapelle funéraire Loewen 
de Saint-Pierre. 


Remerciements 


La famille de Marie Desanges 
Forest aimerait remercier tous ceux qui 
ont témoigné de leur sympathie par 
des cartes et des offrandes de messe et 
par leur présence aux funérailles. Un 
grand merci aussi à l’organiste et à la 
chorale: le chant était de toute beauté; 
aux servants de messe, aux porteurs et 
à celles qui ont servi bénévolement le 
goûter. Merci également aux 
personnels du Chalet Malouin, du 
Repos Jolys et des hôpitaux de Saint- 
Boniface et de Saint-Pierre. 


Olier Labossière 


Paisiblement, entouré de sa famille, 
Olier est décédé le vendredi 28 juin 
1996 après un bref séjour à l'hôpital de 
Notre-Dame-de-Lourdes. Il avait 68 
ans. 


Il laisse dans le deuil son épouse 
bien-aimée Marie (née Damphousse) 
depuis 39 12 ans; ses enfants et leurs 
conjoint.e: Luc (Lucille Dufresne), 
Francine (Dan Benson), Agnès 
(Fernand Grenier), Natalie (Jean 
Fontaine), Stella, Colette (Gérald 
Deroche); ses petits-enfants Mylène, 
Réjean et Renelle Labossière; Adrien, 
Victor, Georges et Louis Grenier; Louis- 
Félix et Marie-Ëve Fontaine; ses frères 
et sœur: Gérard de Québec, Sylvio de 
Québec et Fernand de Saint-Léon et 
Monique (Messner) de Winnipeg; ses 
beaux-frères et belles-sœurs, ainsi que 
de nombreux neveux et nièces. 


Il est précédé de ses parents Azarie 
en 1956 et Noëlla (Grégoire) en 1981, 
de ses frères Marcien en 1948 et Jacques 
en 1992, et de ses sœurs Edmée en 1992 


Le 26 février, Albert Thévenot, M. d'Afr., 
arrivait d'Afrique pour passer quelques 
mois parmi les siens, célébrer avec eux 
les fêtes pascales et prendre des vacances 
bien méritées. 


Au cours de cette période si vite écoulée, 
sa famille et ses amis l'ont toujours vu 
accueillant, avec son sourire, se donnant 
sans compter à remplacer ses confrères, 
à faire du ministère la Semaine sainte, le 
temps pascal et les fins de semaine. 

Le dimanche 23 juin 1996, Albert 
Thévenot, M. d'Afr., célébra l'Eucharistie 
à l'église du Précieux-Sang à 15 heures. 
Sa famille, frères et sœurs et amis 


Le Jour du Seigneur: le dimanche 14 juillet à 10 h à la SRC 


À l'occasion des Jeux de l'Acadié, la messe est célébrée au Centre sportif de Saint-Jean 
au Nouveau-Brunswick par Donald Savoie, prêtre. 


et Jeanne (Craigen) en 1995. 


Les prières ont eu lieu le mardi 2 
juillet 1996 à 20 h au Salon mortuaire 
Adam à Notre-Dame-de-Lourdes. 


La messe funéraire a eu lieu à Saint- 
Léon (Manitoba) le mercredi 3 juillet à 
11 h, précédée du visionnement et du 
chapelet et célébrée par les abbés Mar- 
cel Damphousse et Lionel Thibault. 
L'enterrement a eu lieu au cimetière 
paroissial. 


Les amis qui le désirent peuvent 
faire un don à la Fondation des mala- 
dies du cœur, 352, rue Donald, bureau 
301, Winnipeg (Manitoba) R3B 2H8. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Adam de 
Notre-Dame-de-Lourdes, 1-204-248- 
2201 ou 941-9951 (ligne de Winnipeg). 


Alice Perrin, s.g.m. 


Après onze ans de maladie, sœur 
Alice Perrin est décédée le 26 juin 1996 
à la Maison provinciale des Sœurs 
Grises, à l'âge de 82 ans. 


Née à Sainte-Anne-des-Chênes le 
16 juin 1914 de l'union de Philippe 
Perrin et d'Augustine Magnan, elle 
était la cinquième d’une famille de 
quatorze enfants, dont trois religieuses, 
deux sœurs grises et une sœur oblate. 
Elle fut baptisée dès le lendemain sous 
les noms de Joséphine Alice Marie. 


À l’âge de 18 ans, Alice quitta son 
village natal pour entrer au noviciat 
des Sœurs Grises de Saint-Boniface. 
Elle fit ses premiers vœux le 15 février 
1935 et se consacra définitivement au 
service de Dieu par des engagements 
perpétuels trois ans plus tard, à la 
Maison-mère des Sœurs Grises de 
Montréal. 


Place Goulet 


Projet résidentiel pour personnes de 55 ans et plus 


| 
[TU 
ÉLEIL PSE LL PC ET © 


Situé au centre de Norwood, près de 
l'hôpital + épiceries + restaurants + autobus 


50 % réservé (vendu) 


Chaque appartement comprendra cinq appareils, air central, 
balcon, et stationnement sécuritaire et chauffé. 
Concept du bail à vie (“life-lease”). 


INTÉRESSÉ? 
Appelez Omer ou Jean-Louis LAMOUREUX au 
237-1476 ou 231-4715 


M. d'Afr. Père Blanc l'accompagnent à célébrer l'eucharistie. 


Sa parenté et ses amis se joignent à lui en signe d'amitié et d'action de 
grâces pour un au revoir avant son nouveau départ pour la Tanzanie où 
il est nommé assistant régional de la Tanzanie/Kenya. Son ministère 
sera surtout auprès de ses confrères qui œuvrent dans cette région. 


«Le Seigneur Yahvé m'a donné une langue de disciple pour apporter à 
l'épuisé une parole de réconfort.» Isaïe, 50-4. C'est bien comme cela 
qu'Albert va continuer sa mission à réconforter, encourager et à aimer. 


La rencontre d'au revoir se continua à la salle par un goûter bien 
préparé par les Sœurs Grises tandis qu'Albert fit le tour de tous et 
chacun pour ne pas oublier personne; tout se passe dans une grande 
paix et joyeusement. Tous sont heureux d'être là pour montrer l'amour 
qu'ils portent envers notre missionnaire Albert. 


Albert est content de reprendre la route vers la Tanzanie où il œuvrera 
pour un autre trois ans. L'amour du Seigneur est là avec lui. 


Ce rassemblement a été organisé par les frères et sœurs d'Albert. 


Après trois ans et quatre mois en mission comme curé de Kaliua avec 
32 succursales (chapelles), 22 000 catholiques sur une population de 
80 000, composée de musulmans et d'autres. Le travail dans cette 
immense paroisse l'intéressait énormément; il préparait encore 
plusieurs autres projets. 


Je lui ai posé la question: «Vos paroissiens vont avoir beaucoup de 
peine?» Il me répondit tout simplement, «Oui, et moi aussi; c'est la vie.» 


Les vidéocassettes de sa paroisse à Kaliua décrivent admirablement 
l'apostolat de notre missionnaire Albert. Je voudrais être capable 
d'exprimer toute mon admiration pour ce beau travail qu'il a fait dans la 
brousse. 


Nos Missionnaires d'Afrique ont beaucoup besoin de notre aide, de nos 
prières et aussi de notre aide financière. 


Nous souhaitons à Albert Thévenot, M. d'Afr., une bonne santé et que 
sa nouvelle mission soit fructueuse. 


Que le Seigneur Yahvé le bénisse dans sa vie de missionnaire. 


Nous t'accompagnons de nos prières. Albert, garde toujours ton sourire 
accueillant. 


Marie Choiselat-Comeault 
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P. Coutu, fondateur 
1880-1948 


P. Coutu, fils 
1919-1988 


EJ. Coutu 
petit-fils 


SALON MORTUAIRE P, COUTU 


Service distingué depuis 1895 


Au salon mortuaire P Coutu nous connaissons les besoins 
des familles dans le deuil. Notre réputation, gagnée durant 
100 ans d'existence vous guarantie des conseils honnêtes et 


un service hors-paire. 


Composez 949-4887, pour renseignements généraux 


156, rue Marion, 
Saint-Boniface R2H OT4 
Téléphone : 949-4864 
Télécopieur : 237-8748 


À votre service 
Edouard Coutu Roger Girouard 
Arthur Arpin Irma Tetreault 


SUJET DU MOIS 


Comment consoler les gens 
Composez le 949-4887 


De 1936 à 1973, c’est-à-dire durant 
37 ans, nous retrouvons sœur Perrin 
dans les Écoles indiennes de St. 
Michaels aux États-Unis; Lebret en 
Saskatchewan; Assiniboia à Winnipeg; 
et à Fort Frances en Ontario, comme 
institutrice, hospitalière ou surveillante 
des petites filles. Ensuite, pendant 
deux ans, nous la retrouvons à Sainte- 
Anne-des-Chênes, à l'enseignement de 
la catéchèse. Pour quelques années, 
sœur Perrin travailla comme bénévole 
au Centre Laurent où elle dispensa son 
sourire, son humour et son goût de 
vivre, avec les vêtements qu'elle 
préparait pour des personnes dans le 
besoin. 


De retour à Fort Frances en 1985, 
c'est là que le Seigneur l’attendait, au 
lendemain de ses noces d’or de 
profession religieuse. Elle fut 
foudroyée par une paralysie qui la 
conduisit à l’infirmerie où elle a vécu 
les onze dernières années de sa vie 
dans la prière, la souffrance physique 
et l'attente de la venue du Seigneur. 


Le 26 juin 1996, entourée de quel- 
ques compagnes, de deux de ses sœurs 
et d’une nièce, sœur Alice Perrin a 
remis son âme à Dieu, par les mains de 
Marie, pendant le chant du Salve 
Regina. Elle s’est éteinte doucement 
comme une toute petite flamme. 


Sœur Alice Perrin laisse dans le 
deuil ses quatre sœurs: Marie (L.) 
Boulet, Thérèse (M.) Giroux, Jeanne (].) 
Lavack), et Annette (G.) Gauthier; ses 
deux frères Tobie et Louis; ses neveux 
et nièces dont Cécile Perrin, m.o. 


Elle a été précédée de ses parents, 
Philippe et Augustine (Magnan), deux 
sœurs Yvonne, m.0. et Raymonde, 
s.g.m., et cinq frères: Jean, Georges, 
Lucien, Germain et Maurice. 


Une liturgie de la Parole a été célé- 
brée le 28 juin à 19 h 30 à la Maison 
provinciale des Sœurs Grises au 151, 
rue Despins. La messe de la Résur- 
rection a été présidée au même endroit 
le 29 juin à 10 h par l'abbé Léo Couture. 


La direction des funérailles de sœur 
Alice Perrin a été confiée au Salon 
mortuaire Desjardins. 


Vous avez 
des événements 
à signaler? 
Composez 
le 237-4823 ou 
le 1-800-523-3355. 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

JE.L. 


HORIZONTALEMENT 


. Relative au système d'alimentation 
supprimant les viandes. 


. Utilisé comme vomitif. —- Gardien de but. 


. Qui est sans précision, — Cris des 
charretiers. 


VERTICALEMENT 
. Relative à une alimentation 
exclusive par les végétaux. 
.… Éminent, supérieur. — Lit. 
. Bilenveillance, indulgence. 
. Saison. — Personnel. - 
Zygotes. 
. Exerce une traction. — Prénom 
masculin. - Déchiffrée. 
. Disparition de la sensibilité à la 
douleur. 
. Lue ce qu'on vient d'écrire, — 
Chien d'arrêt. 
. Allongea. - Automobile. 
. Une lettre les sépare. - 
Marqués les débuts de. 
. Production anormale parfois 
incluse sous la peau. — Relatif, 
. n'est pas grand. — Disparaît. 
. Absences de rigidité, 
souplesses d'esprit. 


. Époque. - Séparations de corps absorbés 


par lavage progressif, 
. Obtient, recueille. - Pleumiche. 


. Caractère de ce qui manque de vitalité. — 


Tendu avec force. 


. Personnel. — Action d'organiser une 
attaque vive et violente. 


. Partie centrale de la région côtière de l'Asie 


mineure. —- Oppressé, souffert. 


. Affluent de la Seine. — Il est formé de deux 


mâchoires. — Conjonction. 
10. Dans la Haute-Vienne. - De Turquie. 


11. Négation, — Qui s'enquièrent de tout. 


12. Du verbe «avoir», —- Devint rose. 


Spritzer à l’espresso 


2 sachets (1,5 g chacun) d'espresso instantané et 
3/4 tasse (175 mL) d'eau chaude (ou l'équivalent en 


espresso régulier) 
2 c. à soupe (25 mL) de sucre 
cubes de glace 


[NI 
1 [TULTILIEIS BRUISITIEIR] 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Pouvez-vous associer les styles de peinture suivants avec leur définition ? 


1. Impressionnisme. 


a) Style qui reproduit les objets dans leurs moindres détails. 


b) Mouvement qui débuta à Rome au milieu du XVlle siècle et qui imitait 
l'art des Grecs et des Romains. (Ex: Ingres, David) 


Style florissant de la fin du XVe siècle au début du XVIIIe, caractérisé 
par des formes exagérées aux courbes pulpeuses, (Ex: Rubens) 


Style européen du XVIIIe siècle caractérisé par une décoration 


, Maniérisme. 
C) 


. Miniature. d) 


. Naturalisme, e) 


. Néoclassicisme, 


f 
. Baroque. 


. Romantisme. h) 


8. Rococo. 


p'8:4U'2'0'9'{a's te "+ BE G'z (e'L 


T'es parent avec qui, toi? 


Un service offert aux parents 
abonnés du journal La Liberté. 
Envoyez-nous une photo de votre 
nouveau-né et les informations 
pertinentes à l'adresse suivante: 
La Liberté, C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 
Renseignements: 237-4823 ou 
1-800-523-3355 


Café moka glacé 


2 c. à soupe (25 mL, d'eau 
2 c. à thé (10 mL) de café instantané 


2 c. à thé (10 mL) de sirop de chocolat 
1 tasse (250 mL, de lait froid 


3 ou 4 cubes de glace 


1 bouteille (300 mL) d'eau minérale gazéifiée au citron 


+ Dans une tasse à mesurer d'une tasse (250 mL), 
mélanger l'espresso instantané avec l'eau chaude 
et le sucre (ou l’espresso régulier avec le sucre). 
Mettre des cubes de glace dans deux verres de 16 
0z (500 mL) et verser le café dans les verres en 
répartissant également. Ajouter l'eau minérale 


+ Mélanger l’eau et le café instantané dans un grand 


dans chacun des verres et remuer. 


Donne 2 portions. 


Donne 1 portion. 


Les Petites mm ss 


ANNONCES F= 


DIVERS 


GARDERIE FAMILIALE: Près du Pré- 
cieux-Sang. Enfants de tout âge. Appe- 
lez Thérèse, 231-1716. 

557- 


GARDERIE FAMILIALE: Saint-Vital, 


bilingue, 6 mois et plus. Trois ouvertu- 
res pour août. Reçus et références. 
257-4511. 

559- 


REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. C.G. 
572- 


AU SACRÉ-CŒUR de Jésus. Merci 
pour faveur obtenue. Que le Sacré- 
Cœur de Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde pour les 
siècles et les siècles. Amen. B.B. 

579- 


COUTURIERE très responsable. Ajus- 
tement de robes, manteaux, pantalons. 
Appelez Jeanne au 233-2955. 

581- 


RECHERCHE 


RECHERCHE: Garderie familiale à 
Saint-Norbert aura, au mois de 
septembre, deux places disponibles à 
temps plein pour enfant de six mois à 5 
ans. Contactez Suzanne au 261-5064. 


20 et moins 
228 
29à% 
36à4 


RECHERCHE: Une gardienne au Parc 
Windsor / Southdale pour mes enfants 
âgés de 3 et 5 ans. À temps partiel pour 
le mois de septembre. Composez le 
253-5411. 


571- 
À VENDRE 


À VENDRE: Édifice commercial, 4 100 
pi?, bons locataires, bons revenus. 
Idéal pour professionnels (firme 
d'avocats ou comptables). Appelez Guy 
au 231-3537. 

482- 


À VENDRE: Maison à Saint-Vital de 


1 200 pi2, avec garage double, garage 
simple et un lot double. 69 900 $. 255- 
6676. 

500- 


À VENDRE: Chalet à la plage Albert. 


44 500 $. Tout meublé, 2 chambres à 
coucher. Grand Lot. Foyer. Nouveaux 
appareils. Chauffé à l'électricité. Gran- 
de véranda. Autre bâtisse chauffée, 
peut être utilisée comme chambre à 
coucher ou entreposage. Pous plus de 
renseignements, contactez E. Rivard 
au 1-204-756-3541 ou 255-1690. 

511- 


VENTE PRIVÉE: Duplex, Saint-Bonifa- 


ce. Air climatisé, aspirateur central, 
patio, six appareils, situation centrale, 
parc (pour enfants) en arrière, station- 


verre. Mettre au four à micro-ondes à puissance 
maximale pendant 10 à 20 secondes ou jusqu'à ce 
que les granules de café se dissolvent. 


+ Ajouter le sirop de chocolat en remuant. Ajouter le 
lait et la glace en remuant. 


nement. 87 000 $ 237-5445 ou 235- 
0489. 
574- 


À VENDRE: 446, rue Marion, 2 cham- 
bres à coucher, 736 pi?, sous-sol fini 
avec troisième chambre à coucher, 
880 s clôture, pri vite Vente privée 

9 9 $. Appeler eorges au 255- 


L'HS 


À VENDRE: Près du Collège. Bunga- 


low de 2 chambres à coucher. Cuisine 
moderne, beaucou I) bois naturel, 
cave à la grandeur. "an Aerege e. Pour 
rendez-vous, appeler au 2 


À VENDRE: Sainte-Agathe, 814 pi, 


bungalow construit sur nouve les 
fondations. 2 + 1 chambres, 2 salles de 
Den air climatisé. 67 500 $. 1-204-882- 


582- 


À LOUER 


À LOUER: Rues Despins et Aulneau. 
Appartement d'une chambre à coucher 
au rez-de-chaussée. Propre et tran- 
quille, bien situé près du Collège de 
Saint-Boniface, l'église, l'hôpital et les 
magasins. Service d'autobus en face. 
Disponible le 1er juillet, 435 $ par mois, 
tous les services inclus. Poêle et frigo. 
ape le 255-1578. 


abondante et extravagante. 


Important mouvement chez les peintres français de la seconde moitié 
du XIXe siècle qui s'intéresse particulièrement à la lumière et à ses 
effets. (Ex: Monet, Renoir, Van Gogh, Cézanne) 


Style d'art européen (1520 - 


1600) qui se caractérise par une 


tendance à l'enjolivement et par le raffinement. 


g) Toute petite peinture, le plus souvent gouache ou aquarelle sur papier, 
carton, parchemin, ivoire ou feuille de métal. 

Œuvres où l'artiste laisse libre cours à ses émotions, à ses sentiments 
personnels et à son imagination. C'est le contraire du classiscisme. (Ex: 


Tumer, Gros, Delacroix) 


Compilé par Lucie-Madeleine DELISLE 


Source: Réponse à tout, Paris, France Loisirs, 1992. 


VISITEZ VOTRE SPÉCIALISTE 
EN DEVISES ETRANGERES 


vaste choix de devises étrangères 
L] 


vente et encaissement sans frais de 
chèques de voyages Thomas Cook MasterCard® 
e 


encaissement de chèques en devises étrangères 


L] 
traites et virements en devises étrangères 
e 


transferts de fonds d'urgence 
e 


métaux précieux 


Eaton au centre-ville, 2e étage (entre Eaton et Eaton Place) 
320, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) R3C 0C2 
Téléphone: 943-1432 - Télécopieur: 943-1665 


Heures d'ouverture: du lundi au vendredi de 10 h à 18h 
(sauf le jeudi jusqu'à 17 h 30), et le samedi de 11 h à 14h. 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent 
être parvenues à nos bureaux au plus tard le lundi précédant la date de publication désirée. 
Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces annulées. 


Pour ouvrir un compte commercial dans les petites annonces de La Liberté, composez le 
237-4823 (1-800-523-3355 pour les gens à l'extérieur de Winnipeg). 


À LOUER: Espace commercial à louer 
incluant mobilier, secrétariat, salle de 
conférence, air climatisé, 295 $ et plus, 
fax, stationnement, près du centre-ville. 
449, boul. Provencher. Appelez er au 
233-3136. 

481- 


À LOUER: maison à Saint-Vital, 595 $ / 


mois et 650 $ / mois + services. Près 
d'une école française. 255-6676. 
499- 


À LOUER: Situé dans le vieux Saint- 


Boniface. Appartement de 3 chambres 
à coucher, très grand, inclus chauffage, 
eau et hydro. 650 $ / mois. Pas d'ani- 
maux. Garage et grande cour. Très 
tranquille. Disponible le 15 juillet. 235- 
1745. 

532- 


À LOUER: Grand appartement, deux 


chambres à coucher. Services inclus. 
Libre le 1er août. 575 $ par mois. Rue 
Horace. 237-6509. 

558- 


DUPLEX À LOUER: 500 $ par mois, 


services inclus. Pour le 1er août. 231- 
8177 (laisser un message). 
566- 


À LOUER: Sous-louez une garçonnière 
et épargnez 100 $ en août et septem- 
bre. Près de l'autobus et des magasins. 
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Services inclus, balcon, air climatisé. 
Buanderie sur le même étage. 237- 
5839. 

567- 


À LOUER: Chalet à Saint-Malo, situé 


dans un bel endroit paisible. 150 $ par 
semaine. Composez le 1-204-347-5067 
après 16 h. 

568- 


À LOUER: Appartement, rue La Vé- 
rendrye, une chambre à coucher. 
Rénové. 350 $ par mois + électricité. 
233-1485. 

573- 


À LOUER: Au rez-de-chaussée. 900 
pi2, tout rénové, pas d'animaux. 800 $ 
par mois (chauffage, eau et hydro 
inclus). Appelez au 255-6676. 

576- 


À LOUER: Appartements d'une et de 


deux chambres à coucher. 375 $ et 
450 $ + services. Les personnes inté- 
ressées peuvent appeler Nancy n'im- 
porte quand au 987-2100, Century 21 
Carrie Realty Ltd. 

577- 


À LOUER: Saint-Boniface. Bel apparte- 


ment de 2 chambres à coucher. Très 
propre. Air climatisé, stationnement 
inclus. 482 $ par mois. Composez le 
256-6117. 

578- 
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MONK, GOODWIN 


+. AVOCATS ET NOTAIRES +++ 


Me LAURENT J. ROY , c-r. | 


Me ANTOINE FRÉCHETTE 
Me MICHEL CHARTIER 


800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3T1 
Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


DENISET ET BOILY 


Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Téi.: 987-3882 
Me Jean-Paul Boily, B.A. LL. B. 
Tél.: 987-3880 
Me Roxroy O. O. West, 
B.A., MA. LL. B. 
Tél.: 987-3884 


202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Télécopieur: 233-9762 


François Avanthay 
LL. B. 


Avocat et notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Alain J. Hogue 


Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
. litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 

Place Provencher 
194, boul. Provencher 
237-9600 


Léa V. Teillet, 8.4.4. 


Avocat et notaire 


131, boulevard Provencher, 
ièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


Recyclez ce journal! 
SERVICES 


Ménard 
service d'aliments 


Variété d'aliments froids 
Nos spécialités: 
mariages, funérailles et réceptions 


Pierrette Ménard 878-2472 


“max Depot 


196, rue Goulet 


949-3666 


- déclaration de revenu 
informatisée 


+ tenue de livre 


TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE | 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, cr. 
Denis Labossière 


247, boulevard Provencher,| 


Saint-Boniface (MB) 
R2H 0G6. 
Téléphone: 925-1900. 
Fax: 925-1907. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 


ALAIN L. J. LAURENCELLE 


400, avenue St. Mary, 9 éta ù 
Winnipeg (Manitoba RAC 4K5 


Tél.: 988-0304 « 1-204-957-5464 (sans frais) 
Chez Hebert Insurance Agencies à Saint- 


Claude, chaque mardi de 9 h à 12h 
Au Chalet de La Broquerie 
chaque mercredi de 13 h 30 à 17 h 30 
À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13 h 30 à 17 h 30 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Francis J. St-Hilaire 
Avocats et notaires 


360, rue Main, 30€ étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
Téléphone: (204) 957-0050 
Télécopieur: (204) 957-0840 
À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque Jeudi de 14 h à 16 h 30. 


Marianne Rivoalen 


PITBLADO & HOSKIN 
avocats et notaires 


360, rue Main Tél.: 942-0391 
pièce 1900 


Winnipeg (Man) 
R3C 323 


SERVICES 


GLOBAL ÉLECTRIC 


Pour vos projets 
résidentiels ou commerciaux 
appelez vos 
électriciens du coin. 


Almé Buissé 
Tél./Fax: 231-1090 
Guy Glément 
Cel.: 77-3899 


Cet espace est à votre 
disposition! 


A D GRAPHICS INC 


. E 
+ MISE EN PAGE 
+ IMPRIMERIE 


L: PHONE (204) 989-5252 
LÉCOPIEUR (204) 957-1735 


SERVICE ET QUALITÉ 
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+ Soins personnels 
+ Soins des pieds 
+ Entretien 


Ligne directe: 944-2637 
Fax: (204) 957-1790 


Apparells 
APAL provencher 
Appliances 


APPAREILS 


| ÉLECTROMÉNAGERS USAGÉS | 


VENTE 


Laveuses, sécheuses, 
réfrigérateurs et poêles 
avec garantie. 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 


Re 
SPIRITUELS 


1510-B, chemin Sainte-Marie 
254-5018 


SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES 


Qualité de vie pour les aîné(e)s 
Paul Filteau-Gobeil, Directeur 
(204) 231-4434 

+ Entretien 
maison et cour 
+ Coiffure à 


domestique domicile 


Troisième Génération 


+ MONUMENTS 

+ PLAQUES EN 
GRANITE OU BRONZE 

+ INSCRIPTIONS 


GG. 

L'ART COMMEMORATIF 
PERSONNALISÉ 
405, avenue Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


MARTIN JOYAL 
#t CMD, D.Ac 


Médecine chinoise 
herbes - acupuncture 
492, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) R3B 1B7 


Tél.: (204) 957-7087 


LES PETITES 
ANNONCES 
DE LA LIBERTÉ 


Une bonne 
affaire! 


| Couture 
| Forest 

| Cadieux 

| Coopers 
& Lybrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


Associés 


André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
Gérard H. Rodrigue, c.a. 


Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Offrant une gamme complète de services 
professionnels aux particuliers et aux entreprises 


2300, édifice Richardson, 1, place Lombard 


Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 
Téléphone: (204) 956-0550 
Télécopieur: (204) 944-1020 


DR GILLES LORTEAU 
OPTOMETRISTE 


+ Examens de la vue et de la santé oculaire. 


+ Traitement orthoptique, lunettes 
et verres de contact 


SUR RENDEZ- vous SEULEMENT 


310-1695, route Henderson 
582-2308 


D' Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 


212, avenue Regent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


_. Enmmdine 


à Lunettes _. 


.« Verres de contact 


201- 1555, chemin St-Mary’s 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459. 


Encouragez nos 
annonceurs! 


ABONNEZ-VOUS À 


Le savoir-faire 
en affaires 


OPTOMÉTRISTES ASSUREURS 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 

Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 
Brigitte Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


AK ape 


MAURICE E. 
SABOURIN LTD, 


233-7351 
195, boulevard Provencher 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 


Feu : Vie + Maladie + RRSP 
Assurance voyage - Ferme 


autopac 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 

1065, boulevard Autumnwood 
AUTOPAC - Tél.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile, 


LIBERT 
En retour, le journal donnera jusqu’à 50 % de votre prix 
d'abonnement en publicité gratuite à #a4éfat Chez- sé . 


Cette promotion n’est valide que pour les nouveaux abon- 
nements. L'offre se termine le 30 septembre 1996. 


Écrivez votre chèque ou mandat poste à l’ordre de La Liberté 


et adressez votre enveloppe à: 


La Liberté 

a/s Habitat Chez-soi 
622, avenue Taché 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 3B4 


Prénom et nom de famille: 


Adresse: 
Ville/Village: 


©} 1 an: 28,50 $ (taxes incluses) 


Code postal: 
(2 ans: 51,30 $ (taxes incluses) 


